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ainsi qu'un jour il disait À un facteur 


jesté le mauvais chien. Ce n'est pas 


te. On le retrouve su: toutes les plages. | par coeur toute leur généalogie, L'u-[en chef qui était venu lui rendre vi 

Len canot d'écorce, en raquettes ou enlne des gratides douleurs de cet évéque site au jour de l'an: “Vous rappelez 

| traine à chiens. © uvertisRant les tri ldon! le coeur é£iait si sentible. c'est | vous, il y à trente ans aujourd'hui, que 

‘ | bus de ces déserts. Il atteignit méme d'avoir été <oupcontié un instant d'a [je partis de votre fort dans l'après 

| le la: Caribou qui confine aux steplies | voir a@epté trop faciement lex pro [Re pour visiter une mission J'avais 

larides du cercie polaire Un esses des politiciens en 1S70 Celcinq chiens attelés À ma traîne, mais 

“2 ; : ù : A : | Plus tard, devenu évâque, il tenta au il convient de retenir à Ce sujet n y en avait deux que je n'aimais pas. 

Un programme varié et intéressant qui glorifie la mémoire | de fonder dne-Midnion ‘dent Ja bete | “eat. dudie nniniatie- dompiète Tell peutâtre à cause de leur nom l'un 

de Mgr Taché : M. Caruille Fournier, président du nord de ce lac, afin d'y attirer les Es [promise à Mgr Taché, mais que le: [s'appelait Whiskey et Tautre Brandy 

Cercle La Véreadrye de l’A.C.J.C., montre comment quimaux. I] apprit bientot que la mis. {représentants de la Couronne, foulant C'étaient deux mauvais chiens! Sait- 

la vie de l'illustre archeveque est pour la jeunesse | ki avait été € Pine dans Ja pur [aux pied: leur re na Me nn ras 

iats 1: ’ ’ e sud, parce qu'au nord, pour me ser [ne tinrert pas leu | d parole donnée | Autrefo ë als CI P 3 

, une lecon de piéte filiile, d apostolat et d effort! vir de l'express on typique de son fon-| Mur Tai en eut l'âme navrée de!pression la plus injurieuse qu'on pou 

intellectuel | deteur, ii y avait à peinr assez deltristesse Ses écrits sur TNT vait adresser À quelqu'un et il y avait 

| boi£ pour y taçonner un manche delont vergé sa mémoire et ont HAUT QUE bonne raison pour cela. Je mo 

Saint Honiface n £ 1 Le programme artistique plume et assez de foin pour faire une! d'une manière irréfutable qu'H demeu rappelle que dans 108 conférence don 

centenaire de sou presser archev'qu La partie du programme  exé utce | Jourre de fusil : ra toujours fidele à ses chers Métis née au collège de Saint-Boniface, un 

Mér Tachié On naval pas cru dev vementcpar s élèves du Col | Des lors Mgr Taché s'intéressait à | .5es tn Mgr Taché nous expli 

‘ faite on deplolement de pompe. ex‘ra “fe comprenait un choeur, ‘Hlenve | a conversion des  Esquimaux dont Une brochure retentissante pauait ce qu il y avait de pénible -et 

ordinaires qui qurait entralne des dé 1 Monseigneur”; une chanson, “A! quelques familles visitalen: le lac Ca Lun des écrits de Mgr Taché qui|parfois même do dangereux de possé- 

penses peu en \arnionle » ve à dif or Pr laché”, par Hector Al | fibou. Un jeune garçon de cett» trilobtint le plus de retentissement fut|der un AUS chien, dans le grand 

cuité des teinps présents, mais qu srd et une intéressante scène dialo | bu conseiit à rester à cette mission | peut étre ‘La Situation”, qui parus enl Nord. C'était une véritable catastro- 

qu'ait #té la modestie de jan lébra ue Convient on devient patriote”, où il apprit bientôt le catéchisme. le | pleine tourmen’e électorale, I fallait|Phe pour le voyageur, qui était exposé 

Uon., on peu’ dire qu'ele fut une tr a'erpritée par les jeunes Louis B“li | français et même à servir la messe [un doigté bien délicat pour aborder la | à toutet les avanies le long de la route. 

beile et trés siacère manifestation de | iu, Bernard Goulet, Armand Lafié ! Cet illustre prélat s'aitachait aux pri-| question brûlante du jour. Il aurait C6taft lui, le mauvais chien, le vérita- 

F gratitude enve”: lillustre prélat au | Roland Couture et Eu Brunet | vations de ces pénibles voyages. préféré garder le silence Tous leslblé maître, et qui décidait le loë et 

quel notre pays eit redevabe de oi. trois Duméros, composés pour la iorsque Mgr de Mazenod. effrayé| yeux se tournaient vers lui, au mo-|l'heure du RTE Lorsqu'un 

de bienfaits | irconstance, ont ét# particulièrement | de l'extrême misère de 5?s enfants. ré-|inent où l'élection battait son plein, MauvRIs chien s'était mis dans la tête 

Toutes Jes jastitutions de £aint Bo-| #0 Il convient ce féficiter non! ont en les rappeler, Mgr Taché le | comme vers l'Oracle de l'Ouest. Mon-fau'il ni su pas plus sl De 

uiface avaient pavoisé e’ l'hôtel de |‘eulement les jeunes artlites, mais le supp'ia de le laissér au milieu de ses |::igneur continuait à garder le silence. | Soudain, p'asseyait sur la ne es ss 
ville, le soir, était brillamment iliuminé | Professeur ingénieux et modeste qui a " bers sauvages, ne demandant pour|On le força pour ainsi dire à le rpm-pieurait sourd à tout argument. 

/ à l'électricité legencé ces différents morceaux et en - % tout secours que le vin de messe et}pre en lui prétant des opinions diver.|[let menaces, ni les coups de fouet on 

0 | , a réglé l'exécution L. r un peu de farine pour préparer des{ses, suivant les besoins de la polémi-[de bâton ne pouvaient le décider À 

+ Tous les diocèser de l'Oue:t issus de a : ARE” host:es. ” que de chaque parti. faire un pas de plus. Sa décision était 

« celui de Saint-Boniface étaient repré # ui l £ *e a exé | _ — | 

#  sentés, la plupait par leurs are cuté un choeur canadien — autre oeu- MONSEIGNEUR TACHE Ainsi harcelé de toutes parts, 11 pu j'"évocable. Il taliait obéir à sa ma 
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» mn 


liveau, deuxième successeur de Mgr 


provincial des Oblats du Manitoba; du 
R. P. Blanchin, O.MI, provincial des 
Oblats de l'Alberta, et des supérieurs 
de toutes les matsop:s d'éducation et 
congrégatlions religieuses du 
de Sain!-Boniface. 


La séance de l'A.C.J.C. 


La séance de lundi soir, sous les aus 


diocèse 


féconde”. Les chanteurs ont su y met- 


nagé des applaudissements mérités. 


Voi’i quelle était la distribution ts 
rôles: 

Amador de Latour, commandant fran- 
çais du Fort Cap-Sable, Entile Couture; 
C'aude de Latour, amiral, renégat fran- 
çais passé au service de Charles ler 
d'Angleterre, père d'Amador, Maurice 
Goulet: Dubosq, vieux serviteur de la 


D'après la sculpturs d'Hébert, 


Son Honneur le Juge Prud’homme fait revivre la figure |"**atciewan au lac la Biche. 
attachante de Mgr Taché — Une carrière féconde et 
merveilleuse qui tient presque du roman — Anec- 
dotes sur l’évêque missionnaire — Le défenseur in-|., meKenzie. i continua à couvrir de 
trépide de nos libertés scolaires 


missions du Nord 


main de maître, des questions qui agi- 
al 


Mgr Taché avait d‘jà préparé les | 


voies pour une route par terre de la |tholique et francais. 


Les troubles de la Rivière 
Rouge 

L'Acte de Manitoba contenait des 

dispositions garantissant aux colons 

sa protection et de sa sollicitule ces|en possession paisible de terrains, le 

lointaines missions.” On le vit plus|15 juillet 1870, le droit à une patente 


Même après la nomination de Mer | 
Grandin e: de Mgr Faraud au diocèse | 
de Saint-Albert ct au vicariat Athabas 


tout. Sfle voyageur faisait des caches 
de provisions le long de la route, pour 


Taché, on voyait pour la circonstance: [ire la chaleur et l'expression voulues,| ” hi = à : LL DR . ie ss Prices ne ia le retour. le mauvéis chien, pendant 
° $. G. Mgr Sinnott, archevêque de Win. | sous la direction de M. Hélie; M. Dor-| et Giroux; R. P. Straub: MM. les ab-| l'abbé L. Brodeur: RR. PP. Dirderich & Are Pour ne r à Saint Bo-| x Je reprcauisit en entier. Ce fut un la nuit, allait les dévorer et revenait 
» . G al les ace nait i bés Lemieux, Macaire, Heyneu: Rk.|et Laplante, C.SS.R.: MM. les abbés | "face recueillir la succession de Mer con:ert d'éloges qui s'éleva de toutes 

nipeg: $8. G. Mgr MeNally, évêque de | val les accompagnait au piano. s Lemieux, Macaire, Hcynen; [et Laplante, C.SSR.; M) es abbés |, k il désinté u avant le jour se coucher hyposrite- 

‘algary: 3 >rud' : : : s : PP. Radaz et Picod; MM. les abbés| Lambert, J. Bertfand, :4&- Brajeur TA CRENEE: ne se désintéressa ja-| parts. Ce magistral opuscule, digne , 
3 Calgary; 8. G. Mgr Prud'homme, évê Ua excellent orchestre, composé de } , , ! 4: | fais du premier- mp de sès-rude . . ment près de son @aitre, sans remortk 

Que de Prince-Albart et Saskatoon: | Mlle Alberta Bernier, MM. Wynant,| Desrosiers, Beauregard, Normandeau, | Kwakmap,L%urin. ouvet; R, P, Long: Ste A pere rSAEnR 7 ge et, calme à indiquait les vues supériau- dé ecisciéncs pobr de méfeit nocturne. 
1 æG.'M » fe api à is S Bastien; R. P. Kessler; MM. les abbés| pré,.S.J.; MM. les abbés Senez, Roy, sque, chaque année, les |res de cet homme de blen. Si Mgr s 5 * 

* G. Mgr Grouard, vicaife apostolique F Emile Bernier, François Simons et d | ' provisions destinées aux  missionnai | Taché n'avait jamais eu besoin de se Mkr Tache tit ut voyageur plein 

d'Athabacka: 8/8. Mgr Charlebois, | Georges Marchand, a fait entendre des | Lee, Lizotte, Rousseau, Bélanger Mi-| Fortin, Bellavance, Brunet, Moquin, ON db tre dl re à t L 8 : . de ressource, qui supportait gétement 

» Li - 3: 6 * p 2 { opt : : °vc d : À D > à 

vicaire apostolique du Keewatin. airs canadiens au cours de la soirée. | reauit, R. P. Comte: MM. les abbés | McDougall, Deschambault Poitras, Lu- à RE endre d'AVOIr conserve IncoRscIem les inridents fâchéux de ces courses. 
n 0 Mer Mathied: aichevéque. de Deslandes, Paré, Fyfe, Beaudry, Ga-| voie Houlet, Dion, lPaquin; R. P. L. | 777: ? des barges de la com! ment des attaches pour un camp poli- Les portages épuisdnts et ies: répides 

" ’ - | . Pr : 1 L k Amador de Latour | gnon, Paillé; R. P. Deleare, CSS.R.: | Laganière; R. F. Joseph paguie, il a'lait lui-même examiner les | tique, cette brochure suftisait pour at- d po s l'émouvalent guère. Toÿ- 

&ina, indisposé depuis une semaine, | ; Neon | o : : Fe de Arch: i + ; ie . : , angereux ne | . 
n'avait pu veair et pts Fobrbsduié pné Le morceau de résistance C'ait le | MM. les abbés Halde, Ciaveloux, Le Ce soir, à l'hospice Tuché, : ‘ance ne d RE Dre h n'oubliaii | tester le néant de telles suppositions. ven in allé 060 la-VOllinAgs de 
: : ; CE , lee SI: : : prnhelinés rien de ce qui leur était nécéssaire et Mgr Tacké possédait un coup d'oeil 
, à drame canadien en trois actes, en vers, | roux, Rivard: R. P. Leclerc, S.J.: Ml donnée par les orphelines. N 

Er GrnnA noi : F PR A ETES “Amador de Latour”, par Arthur Geof glissait quelques douceurs pour del presque prophétique. C'est afnsi FOR PA RUE em ph out Pre 

Lo eg 8. G. er D'ESE PERTE ee on té ut à : jours dé fêtes de ces martyrs qu froid. | qu'il détacha à l'heure voulue de son|dire- il 7. ui pr … r pt : 
n que d'Eémonton. SO. Mar Budks, | is RS EH u _ SR EE L 7 4 I savait par expérience combien ces|immense archidiocèse le diocèse de | PeUr- D'habitude pires srinis V 

évêque des Ruthènes, éta:t représenté été exposé ici même. Les artistes des at ment sous la neige. On ne sauraft 
: ne : x ne en loorcies La Vérendrye et Povencher . . [petits présents apporteraient de joie | Saint-Albert et le vicariat d'Athabas- di int ‘de. Mer orandié ‘ail 

+} . PRE En NE ont su nous donner une très belle In uel ues traits de la WIC du [au coeur de ces vaillants apôtres du|ca-McKenzie. Partout gûù fil planta une _ Fa pe ke à ® ue aval bre 
} ‘ enczux. lrétion de cette pièce aux situa A ‘Christ, ses frères en religion. Lsén e s'érigea plus tard vne chapelle, Le Fee ne le per ps : pes 
£ CTRPIATARAR Eure IN Dreubce an tions dramatiques et aux sentiments A ? que la compagnie ne put continuer à | pour devenir bientôt une églisé parois: de ali tite oécha 63 Te à km 
/ a cad élevés. Le pabike ue leur = pas mé) an archevé ue (1 uest se éharger du transport de ces effets, | siale. Je dois ajouter qu'il fut le sau-|°" 
Rédemptoristes; du R. P. Beys, O.MI. | ; veur de la colonie au point de vue ca- belle étoile. A la belle étajle, eut, 


c'est bien poétique pour ceux ‘qui, 
après avoir contemplé ces astres lu- 
minéux qui nous offrent au. firmä- 
ment le spectacle grandiôse de la puis- 
sance divine et des beautés du ciel, 
peuvent ensuite réntrer au foyer et 
jouir des douceurs de leur calorifèré, 
mais pour les pauvres infortunés qui 
n'ont pour se réjouir que le souffie 


, nés , ; ; tard entreprendre des voyages à Otta-|de la Couronne. - Or urrait cor " 
’ pie Que ones Es Virenerrei tr Pro famille desde Latour. Rodolphe Bé 1! y a, de par le monde, des figures | du Cri, avec son ami de coeur, Mgr Nan! ee nr Ed de longs sk ér0s De md ss Ce plaintif de la bise du nord ou les hut 
à ique ; : ’ . et 4 ? 1 ; e n r . de 
vencher, à remporté Un magnifique |. Le Renard, chef aigonquin reporantes qui attirent sans cesse, par | Laflèche. En 1846, ils atteignaient F lements lugubres d'une bén4s-48 ay 
succès qui fait le plus grand honneur , , , rapports pour assurer la fondation |ennuis suscités par le département de| ,tamés l'avoueta, c'est plus” pro: 
: Derys Goulet: Le Dunois, sergent, |]: charme d'une bonté débordante et! t°US deux l'Ile-à-la-Crosse pour fonder | ,, . = , affamés, on l'a ’ »? D 
à notre Association de In Jeunesse n : B . Qi out 0 e charme d'une bonté débordante € tie iesion. d'AaTt Or Gite dou d'écoles industrielles ven les Bauva-|l'iIntérieur pour priver les colons de saique et moing réconfortant. ** 
Cette soirée a pu être donnée à l'Acs. | 47084 Bernier: Glarnon, Héeulenant LL Vent par Ja grandeur d'âme dont|. Mae ges, {28 enfants de prédile:tion. leurs terres. Un jour, un nommé Lang | 


démie Saint-Joseph, grâce à l'obligean 
ce des religieuses de Jesus Masie, qui 
ont bien voulu mettre leur magnifique 


Albert Houle: Galaise. sergent. Roiand 
Lévèque: Lafièche, trappeur des bois, 
Charland Prud'homme: Griffart, soldat, 
Hector Allard, Un 


elles sont empreiutes. (Ces paroles 


s'échappent. naturellement de nos lè- 


source que la bénédiction de Mgr Pro- 
vencher ét leur confiance en la Divi- 
2e Providence. Ils durent aussitôt ap- 


arriva à Winnipeg, envoyé par le dé- 
partement. Il se mit À parcourir not 
paroisses, rédigeant ça et là quelques 


L'ami des Indiens et des 
“Métis 


. 


ee 2 —————— 


‘La lutte pour les écoles. 
Mer Taché pouvait contempler”avee 
une vive émotion, au boir de s4,ca8- 


) salle des fêtes à la disposition des or pan ane officier angla!:. tie en Se _les traits bn re rer Pr Un jour, à une de ces écoles, fl| notes et recevant des témoignages. 11 rière épiscopaje,, l'épatouls 
)  Ennisateurs. : Jlants de Mgr Taché, l'un des facteurs . ri OR A pr avait fait photographier un groupe de | 5e fit même construire un radeau pour merveilleux de. missions et de 
D A ue LOIS ste Le soirée s'est terminée par la con- 2 plus puissants de | 1 civillastion doi Malte A ER ne jeunes sauvagesses. 11 fit placer cette remonter la rivière Rouge, s'arrétarit, ses qu'il avait tah naître sous sa main 
D dde di d'ON MART  R ne Pre: |chrétienne dans nos prairies Dr OuE de RU photographie à un endroit en vue dans! sur la ‘plupart des terres. A son re-| bénissante Juscu aux Approches du-c#r- 
l'y tes différents numérog du programme d'hmme. qui «a présenté un travail Le souvent}, je ce grand évêque pla- - € son salon et à tout venant 1 l'exhi-| tour à Ottawa il présenta un rapport cle polaire, 11 avait fécondé, es 
ne ‘ original et fort intéressant. Nous le | ne encore sr les immenses plaines dè , à bait: “Voyez donc comme e:les sont|très défavorable à nqtre populatiop, champs apostoliques dans  !e dénu- 
N très bien choisis pour la circonstance | à, 14 . u le d'A parcourait naguërs e Le poste de l’Ile-à la-Crosse, les < . 1 t et le 
es âignitairgs inter den nonr ci-dessous en ent'er pour le | ce pays q p Re de ë ss re en berceau de quatre évêques gentilles, disait-il; mais nos nr et à un moment donné, les officiers de | men sa , par sa méhgs À 
» més plus haut étaient assis au premier ne ne . nn. es io ue Ce porte devint le piedà-terre des pa nr _ Re a ge D ——. we a: a ge uh« 
1 À rang. 8. G. Mgr l’Anchevéque de Saint- Banquet s'étonne parfois, en: jetant un regard | Missions du Nord. (‘est à la rule-éco-  . PAR . P el A e L ges chou" à ee pra s:4 hé, un sdutfe 
Moniface avait À ses côtés M. Joseph | Mardi. à midi. un banquet du clergé | jee sur sôn activité et son dévoue-[le de la pauvreté. de la souffrance et | qu'i} fallait admirer avec les yeux del ments. Du coup. l'élément françaïw-et|de maüvaise passion soulevait uns 
À i LeBlanc. Labrtte À de l'Union Régio- | a eu gs tin ment inlassablo qui couvre un demij-|de fatigues incroyables de çes mis-|ja foi, Monseigneur se hâta de répit | catholique Per Smn6S au covtr ‘ot: Petipôte, ET NS 0 1à désola. 
i F8: de t-on bare) du 1. D de pren chpud siècle; on se demande comment une sue rates pk ser y quer: “Mate ces jeunes filles sont 1éy | ruiné. sans resvaurces. Heureusemeht. tion üans notre système scolaire et 
$ Discours de M. Camitie Fournier ques présents. Notre journal allant sue pos us. l'esprit . par lsinates Lou a mordre fear into he fesss res MGr Taobé VALUE Our lof SORTE D e à 
À >, à à prairies qui régnalent sur des terri-, C'est lui qui dirigea ls campagné et face dé 
: Ce dernier prononce une allocution | *°® Presse dans l'après-midi du mardi, Le int qu'on re demande si le réeit| vertus. Vous avez. déjà nommé Mes-| tojres plus vactes que bien des sauve-| ft face à là tempôte.. Que d'écrits, de nos en 
d'upe haute tenue littéraire qui susake | 1! Fous est impossible en rendre Fa Le arrière ne constitue pas une |selgneurs Taché. Lafñèche, Grandin et! rains d'Europe et elles ont conservé | rapports, ä'appe:s au sentiment de la se rogres 
: ‘un vif enthouslasme. Après avoir’ re. | °MPte Pour aujourd'hui: nous y re | ge préparée à loisir plutôt qu'un Faraud L'ileàla-Croslé était un destraits de cette noble origine.” On justice et même de menaces 11 fit eÿ- l'arène pour ns 
} mercié Mgr l'Archerèque pour avoir viendrons dâns notre prochain numéro, | tableau fidèle de l'histoire vécue. C'est | Point stratégique, car {l 1e trouvait | pourrait peut-être mettre une sourdine | tendre aux autorités: pour jembègher 4e dernier ou: 
y confié À l'AC.JC. l'organisation des | Voici la liste des digaitaires ecclé- | assez dire que je ne muis, en ce mo-|Sur le chemin des barges de la com-|A ces éloges, miais fls prouvent l'atfec-| cette iniquité d'êtée consommée! Les vère: 
Ÿ têtes du centenaire et les évêques visi- | slastiques et des membres du clergé | ment, que présenter d'un jet rapide|Pagnie de la Baie d'Hudson, qui se tion, pertois même exagérée, qu'il por-}autorités, enfiñ mieux éclairéeÿ on 
A teurs pour lintérèt qu'ils portent à | qui ont assisté aux fêtes du centenaire: | Quelques notes synthétiques sur te [int au Portage la Loche, le ren- | tait à ses enfants des bois. ! {mieux inspirées, finireut par ei 
Ÿ à  r'oeuvre de l'Association de la Jeu- gr que Et nil la res à lvie 51 iouvementée. fles-vous des brigades du MeKonsie et} -Aj-je besoin.d'ajouter de quelle ted»| raison et à révoguer l'arrêt de mort 
* nerve, 11 propose Mgr Taché à l'admi- te. Elle est certainement incom- du Fort Garry. Les missionngires pou. | gresse-4t àtmait “us; 10 signé. “Lé situation était sauvée, | réntis 
à ration pren Ai des jeunes, fai: plète -et l'on voudra-bien «xçuser les Départ du jeune mission- valent. ainsi rencontrer seen ués de ass a én Nord ri dayhuis eq à Mer TAN vus 
y sant ressortir éloquémment la triple | erreurs et omissions qu'elle renlerme. . : aire pour l'Ouest de la compagnie , éut aux tout que nous dévons la” survivance 
Mgr l'Archevèque, Mgr Sinnott, A l'ége de 21 ans, le jour même de 
è Mer MeNaïly, Mgr Prud'homme, Mer | nôtre fête nationale, Mgr Tashé di 
n Grodard, Mgr Charlebois; M. l'abbé A ! sait adieu aux rives enchanteresses du 
PL Bernier; Mgr Cherrier; Mgr Cloutier; | Saint-Laurent qu'om Ja feuille 
F R, P. Ollenczuk; Mgr Jub'uville; Mer | d'érable. Ce saerilice fut d'autant plu 
à Grandbois: MM. les abbés N.. Jutres; amer Que” dans sa pensée, 11 -quittait 
St-Amant, Sabourin; Très Rév. Pères sa patrie sans espoir de retour, pour | 
L Bhys. O.ML, et Pintal CSSR:; MM. | sentoncer au sein de la saüvagerie, 
j les abbés Morton et Jolys; RR PP.|]lui ce gentilhomme, descendant des |! 
4 H, Bourque, SJ, Perresuit, C.S.V. : Boucher, des LaVérendrye et le ne-|' 
? Trappiste, Roberge, CSS. R.: Péala- | veu de Sir E-P. l'aché, deux fois pre- | dévoué 4, 
np pra, O.M.1, Auguste, CRLO.;: MM. !mier ministre du Cahsda. De par -up- 
abbés A Mertin.et : RP: 4 A pelte avait-{l'touthé les bords de! pliaient dé an 
ML: MM. ta Roean | ta Rivière Rouge Qu'il se mi} à J'étude | je mentale 
Ÿ y ; Lo LE T3 € Va | dec de | d. LE ÿ ds 
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Ch si less 


b (uit e de M première page) ‘ —— 
; ” 
ë à Mer Langevie, 0 saccesseûr, avec 
i cum parte vihratte qui secouait : les 


populations, allait répéter partout le 
7 mon licei” de saint Jean-Haptiste, no- | / 
"ré Patron. Vous n'avez pas le droit 


l 
4 - < 1 4: ge: Vénrmieg Agemiadhéquge-n 
; : pe salicieux et d'y enlever le cruel. 
j 


it41, À Cons les échos du paye. 
chétalier de nos libertés ,re- 

s pendant totle sa carrière. 
A1 mourut sur la brèche, épuisé avant 

le temps dans cette lutte herculéenne 
«#1 WCettert ja gloire des illustres pré. 
ras qui ee son: succèdés sur le siège 


2e 


Jéals une épain épiscopale n'a ap-| froid et aux incroyables privations de 

PORC lé fcétu sur le cercueil de nos 

. libertés scolaires; c'est pourquoi elles 

’ font toujours vivantes et à l'ordre du 
cc vers. + - 


"A faut lutter jusqu'au 
bout’ 

1Yormé à une si illustre écuie, le suc- 

cosseur des Taché et des Jangevin a 

résuigé toute na peusée et sa direction, 

‘lorsque iomba de ses lèvres épiscopa- 

des ce mot d'ordre: “11 faut lutter jus- 

1 qu'au bout” C'est h dire que le devoir 

-#it de tous Jes jours, que l'effort doit 

étre eonslant et qu'il faut demeurer 

dans l'arène comme une seruinelle 

J .s'on à oublié de relever, jusqu'à l'heu- 
| Te’voulue par Lieu, pour le “user 

de la vérité, de la justice et li- 
berté,ljes plas grandes <hôses sp et 

{ ekisteni sur la terre. D'ailleurs l'Égli- 

{ 


ces régions désolées. D'autres ont 
leur sang, victimes de la barba 
rie. des indigènes, mais tous ont épuisé 
leur existence pour quérir 
âmes à Dieu u “four, on apprit que 
l'uu de ces apôtrez perdu au fond du 
fleuve McKenkie, ayant d'expirer de 
mandait pour toute douceur une pata 
te, saus qu'on pût la lui procugr Vos 
Pères eufin ont poussé leur sainte au 
dace jusqu'à planter la croix au cercle 
yolaire parmi les Es 
là, dañs le dénnement 
{rauce, 
ba rmission la plus 
plus pénible de la terre, 
jusqu'au dernier soupir 
Ah! re n'est pas en vain que vous 
avez adopté pour de“ise Lauperes 
evangelizantur” Soyez”mille fois bé 
mis, chers Oblats, pour l'oeuvre colos 
sale que vous avez accomplie. Accep- 
tez les sentiments du profonde grati-| 
tude que vous porte l'Eglise de 1 Ouest, 
l'éclat Ve vog 


versé 


com dés 


quirmaux C'est 
. l'exil et la souf- 
dé la foi. dans 


abandonnée et la 


que ces héros 
, 


s'immotent 


se fondée par le Christ a ]es promesses 
1 de l'immortalité. Debout sur”“le bert 
{ 2! @éait tomime sur la tombe des nations, 
Elle 


elles préside à leurs destinées. pour vertus ‘'’apostoli- 
les volt naître et mourir au pied de ques, l'immensité dé vos Inbeurs et 
t mn, 9%, rocher sur lequel elle a ét5 fondée |les trésars de charité que vous avez 
‘oer uné main divine. En e'tendant.|versés dans cette contrée. 
hüma devons nous efforcer de faire 


comprendre à ceux qui sont autour 
Mmeus, qu'ils ont bien de la chante de 
M4 AYOÉr, parce que nüus sonimes 
ur élément d'ordre, de respect pour 
... NAutorité légitime ee de viqué pour 
notre province. 
: pa +-Comme le disait si bien l'un de nos 
&ronde hommes d'Etat, l'honorable 
va Kdward Blake, il convient de donner 
uw. JAWX minorités de ce pays une mesure 
+de justice débordante. { 
- «rerDôns £es couditions nous pourrons 
toës, la main dans la main, travailler 
x.» dane ane union ffaternelle au bonheur 
.:« A la prospérité de notre pays. 
+ «ra à attendant ce four tant dé- JUNE LUTTE ACERSE 
Taché J'avait bien compris, Les élections partielles provinciales 
+ b-qui: ‘assista au commencement de ur: été fixéés au 22 octobre yrochaip. 


(Service spécial 


ju “208 Atetés scolaires — il faut op-! Elles constitueront le grand événe- 
+ peser une résistance granitique à l'é-| ment de la prochaine quinzaine. On a 
ce halte à sans Dieu, 11 n'hésita | généralemént, dans la province, l'im- 


‘pas à repousser les erreurs de cette | Pression que le gouvernement y joue 
v«floctrine si s4ipstn à la jeunesse. son avenir politique prochain. 


“Contre ün christianisme 
? vague et nébuieux 


{ le C'est pourquoi jusqu'à l'heure où le 


« hôte pastoial s'éthappa de ses mains 
1! lantés, il déploya baut e: ferme 
JE % Re de S'orthodoxie. 11 vit clair 


| 
a la. situation et agit sans ES 
», our l&-révendication de nos E. toujours été faciles. D'ordinaire, 


Aucune province n'a une adininistra- 
tion provinciale aussi prospère que la 
nôtrg et elle a su donner une solution 
satisftisante à des problèmes très épi- 
neux. Mais le gouvernement libéral 
a vingteinqg ans. (est le vieil âge 
pour un gouvernement. Il n'a guère 


” 
ET LE 


ù ia saps aigreur contre les hommes. |i] a passé dans, le sillon de victoire 
que son peuple avait le | laissé par le gouvexnement libéral à 
Me Lee ot la vérité, sads om-| Ottawa. En d'autres circonstances, il 
a profité de la profonds antipathie de 
notre province paur le parti conserva- 
teurlibéral. La granë+ faiblesse du 
gouvernement libéral québesols, c'est 
de n'avoir jamais eu d'opposition. 

La dernière élection provinciaie est 
la seule où, il ait subi un échec sé- 
rieux. La mafêure partie des comtés 
urbains sont allés à l'opposition. Le 
gouvernement n'a voulu y voir qu'une 
protestation ües, villes. contre son in- 

érénce trop accertuée dans la con- 
duite de leurs affaires. 
vrai, L'opposition nc l'admet point. 
Elle afñrme que si le gouvernsment 
eût fait l'élection en 6t6, au feu d'une 


. “Gredidi propter quod 
pes ‘H proclama qu'un chrie- 
vague et nébuleux est inruf- 


ren exercer aucune În- 


où toute campagne était à peu 
près impossible, {l serai: venu bien 

près de la défaite. 
Qui à raisbn ? 

chaines élections | 

âre. Nrag Send fe sperme a 64 


croit que les pro- 


dl 


—est garanti ce qu'il y a deméilleuret 
de plus pur qu 


Fameux pour sa saveur—essayez-en un échantillon. 


a — = HS . en À —_ _ _————— EEE gene as mm om us mere} 
Lt me ETAT de y'évoir jamais |de suivre ses pas jusqu'aux confinr “} 
de l'avéuit, même aux heu. | continent Ua grand nombre de: vô- 


F 
| 
| D ph ar stoire. !tres ont succombé aux morsures du 
} 
} 
| 
| 
| 
| 


Ce n’est pas tout d’ admirer | 
Mgr Taché, il faut l’imiter 


Ce n'est pas tout d'admirer Mgr Ta-| 


Les élections partielles du 22 octobre — Une lutte sérieuse 
dans cinq comtés — Le ‘‘Bulletin des Renseignements |‘ 
Conimerciaux''’ — Le service civil et les nôtres 


connu les luttes violentes et ses succès |, Québec, 


C'est peut-être |. 


t oous l'appren- 


D: 


LA LIBERTE. 


[ments Commerciaux et du méme, mo- 


ment. que ia version ahgiaise, non pas 
Le T hé V ért | F qe are gsnts Danes! Teignez vieux 


LE SERVICE CIVIL 
* Nobre race n'a proheblement jamais | 
compris, parce qu'elle he l'a jamais su | 
quel ostracisme pesait sur elle dans le | 
service civil lédéral. Les journaux mi 
aistériels ont mis en relief les nom! | 


il porte le nom.de , 


nations de MM. Gaboury et Lemaire 
Ce n'était cepengant qu'une miette de 
jut'ice qu'on nous rendañt par lA Le 
correspondant parlementaire du Devoir 
vient de Wpublier les rémultats de-son 
enquête sur Ja sit 
dans le service civil. Il en découle que 
nous en sommes Jes pari. Nous 
avons les postes de concierges, de ba- 
layeurs de planchers, de laveürs de 
fenètres. Les postes importants sont 
résérvés à nos compatriotes anglais. 
C'est ainsi que nous n'avons qu'un 
sous-ministre sur dix-nêuf et un assis | 
tant sous-ministre £ur dix-neuf. En 

coré tout dofnièrement, la gouverne 


nation des nôtres 
3441 


ché; ce jeu ‘il demande de uw>us sur- 
ut, c'est de l'imiter. Les leçons que 

€ de cette vie si belle, si foi 
fiant: pour le biem, si inspiratrice de 

l'amour du sacrifice, c'est de faire ré- 

gner à pos foyers les moeurs austè- 

res de nos vertueux ancètres et de de- 

te 

| 


ent nomimait un successeur anglais 
‘ingénieur en chef des travaux pu- 
biics, dé@Mé i] } a quelques semaines. 
Il faudra vingt- NF ra pour remon- 


srupuleusement fidèles aux 


la wordt 


urer 


lois de 


Il ne faut px oublier que nous ap 


:rtenons aux races latines pleines |(°r le courant, afüirme l'auteur de l'en 
: ide ai et d'enthousiasme pour le beau quête. ; 
et lo grand. Notre âme frémissante Hector “ut is 
prend facilement sagn envolée pour T4 : 


oz nobles causes et atieint parfois | 


POINT DE VUE 


juèqu'a l'érotisme 
Î 
si je puis 


Mais par contre. 


Mm'exprimer ainst, elles ont 


Lun peu de trouble aujourd'hui, 


NEW-YORK 
maindies de 


° vêtements < à neuf! DES ROPITAUX DR 


Spécialité: Chirergie et 
ln femme. 
HEURES DB CONSULTATIONS: 
1h heures p-m, Th Shéèures pm 
Visite à l'hôpital St-Fnnifmee tous 
lon matins. 
Borne et ténidemsér 
VTét vitres 


; Teint tout vêtement draperie 
usé, fripé 


K3 rue Mitelg ! 
mini. Rnnitare 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Itopiinux de Paris 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
| L'HOTBEQIEU. MONTREAL 
Chirurgie ct Gynécologie 
Avenue l'ortage rhone A 4207 


Coin Aninennm et lnmet, St-HDouitfnes 
Fhhoe N 1554 


bague psquet de'15 sous de ‘ Diamond 
Dvyes” coutient des ipstructibns ‘si sim- 
pltes que toute femme pbut teindre et 
remettre à nfuf un morceau vieux, 
asé, fripé, même si elle n'a jamais teint 


wW a le 9 NT 192,, 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Dr N.A. LAURENDEAU ‘Bernier, Bernier & Fripp 


AVOCATS : 
NOTAIRES 
Spécialité: Règlement de sûccessiens 
compagnies, croit criminel. 
41, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPEQ 


‘DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAÎRE 
Téléphone A1585 
201-205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


HENRI LACER®E 


auparavant. C la couleur que LINEAR BA LLR 

vons voulez dans importe quelle | Dr J. EUCLIDE LONGPRE AVOCAT | 

pharmacie. : MEDECINE GENERALE « lEdifice Standard Trust, 348, rue Main 
ee Téléphones: St-Bcniface: N 2355 PERSPAENS NE 588 

des violentes qui ont ét” récemment! Rés: 133, Provencher, SuBonitécs |. WINNIPEG 

adoptées pour percevoir les répara | 

tions? . C'est parce que nous sommes … | hr 

fermement comvaincus que c'est le pi | DR J.-J. TRUDEL ALEX. BERNIER, B.A. 

re moyeñ d'attoindre à cette fin. que | des ÂGpitaux de far EE de New-York 


Specialité 
loin d'obtenir des réparations, ( est le maladies dem eus: oreilles, nez et gorge 
tuoyÿen de ne recuelr que af : rouble Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 

manent— 3556, rue Main, Wfhnipeg 


Téléphone A 7249 


encore 
[pius demain et pentêire encore plus 
He demain. Si nous étions convain | 


el 


DR OLIVIER CAZA 


cus que l'Allemagne est Un pay: riche 

qui simule l'insolvabilité afin d'evitgr 

de payer ses dettes, 8i nous eétionr 
| lesdéfauts gle leurs qualités et se lafs- BR T À NN se É convalaeus qu'elle nous a délibérémen - 
sent parfois fasciner par l'amour ‘des à frompés pour nous empé( her PAT MEDECIN ET CIURURGTEN 
plaisirs. Fouvez-Vous nier. la main Lio d Géo bte à Chi: cueillir notte créance, Sücud DAS Chambre bia Somerset, Winnipeg 
snr la conscience, que nous ne ‘2m Y je + nus monde ‘ns serait plus empresxs que Apeclaltes \scouthenienta et 
mes pas déja mordus par ce virus ant li nous pour se joindre avec le uvet Heurés de constitalions: 2? À 8 Em. 


de la France dans 


cago 
politique 
Chicago — M. Lioyd George a pro- 
noncé à l'amphithëâtrg International, 
devant une foule immense, le metlleur 


mortel et que si nous ne prenons gar- 
de menacés de 


nous démarquer comme entité natio- 


nous serons bientôr 


pale et de forfaire à notre mission et 
‘a notre lignée 
Allons aujourd hui nous agenoulller 
eur la tombe de Mgr Taché, pour } | discours qu'il ait tait entendre 


aux 
E‘ats-Unis. L'ex- premier ministre à 
retrouvé toute la vigueur qui l'animait 
lorsqu'il dirigeait les destinées de la 
Grande-Bretagne dans le conflit mon 
dial. 11 a exposé éloquemment le poin{ 
de vue britannique.en mattêre de ré- 
bidue 


| puiser des énergies nouvelkes-qut rai 

dissent nos résistances et affermissent 
volmiés et prome:tons de 
lcher comme Ne par droits sentiers, 
pour Dieu et la race dont il fut Ia 
gloire et l'honneur. 


no maT- 


Le point PAT: vue britannique \ 
“Quelle _est l'attitude britannique 
J vis-à-vis de; cette importante question 
les réparations? La Xolei. L'Alle- 
magne doit payer dans la limite ‘de sa 

capaciti. Elle et: coupable d'avoir 
causé un épour antauble dommage à ses 
voisins qui ne désiraient que vivre en 
paix à 25 côtés. En vertu ce tous | 
les principes de la jurisprudence re- 
[connus dans tous les pays civilisés, 
elle doit réparer 195 dégâts qu'elle a 

infligés. 

“Mais elle ne peut payer que dans 
la limite de :'1 capacité ét cette capa- 
fanée de l'électorat et que son succès cité doit étre yaisonnablement jinter- 
à l'élection générale ne fut que le ré-|Prétée. Tout effort pour. extorquer 
eultat d'un moment de mauvaise hu-, PUS Qu'un pays ne peut payer cons\- 
ineur de l'électorat des villes. Maisltue un obs'acle aux réparations” qu'il 
ui j'opposition. triomphe, même par. {peut faire. De plus, la Grande- Breta- | 
tièlement, elle saura bien se faire de! E7e est'opposée à toute politique ‘4 qui | 
ce succès un argument qui reviendra | ‘© Sert de l'obligetion de payer les ré- 
fréquemment contre le gouvernement prrations comme d'un moyen pour dé- 

La perte d'une élection partielle a truire Ja prospérité, le bien-être et 
{oujours peu importé en Grande-Bre-| l'intégrité du pays défait. 
jagne. Au Canada, dans la province| Pas de tendresse si l'Ulenauné 
c'est toujours mauv “Nous n'avons aucun intérêt spécial 
pour lun gouvernement de perdre; pa- [à être tendre envers l'Allemagne, Elle 
reille élection. A tort ou 4 raison, elle fut notre plus grande rivale comimer: 
laisse dans le public l'impression aue ctale avant 11° guerre. Si, par coùsé- 
le gouvernerrent perd la confiance du | duent, nous preméns une attitude mo- 
peuple. : dérée sur la politique”à tenir à l'égard | * 
LE “BULLETIN DES RENSEI- Se MS à 

| que n - 
GNEMENTS COMMERCIAUX" térét spé-ial à faire remise à l'Alle- 

Quand parut en français le Bulle-| 54e parce que nous’avons un pres: 
tin _ des Renseignements, Commer-| .;;t besoin d'obtenir notre part des 
ciaux, on n'hésita pas, dans la presse réparations. ? 
ministérielle de Québec, à $'en faire 


un argument en faveur du gouverne- Donne 11 li _. adopté 
ment King. Voilà, disait-on en subs- : É 


lance, uu prrendpan qui sait ren- l'attngg 2e pe srree _ aErÉ 
dre justice à ta. population française. - -— 

La presse ministérielle mainte. 
nau* sur la défensive. Le: Canada se, 
met en mal d'explications pour noue” 
spprendre cormment il se fait que la 
version française de ce bulletin” n'est 
fournie au public de langue française | 
due cinq et six semaines après Ja ver- 
sion anglaise. Si cè bulletin ‘a ‘une 
valeur, c'ést une Vlleur ‘immédidte, 
Dans le commerce on.n'a que faire de, 
renreignement:: qui vous parvi 
tn. Mois et demi où deux en retard | 
Le Canada, pour justifier le svuverne- 
ment dont il-est l'organe, répond aux | 
plaintes que ce délat provient. de la 


de Na “Liberté”) 


Ces élections ont lieu quelarie temps 
avant l'ouverture de la prochatne ses- 
l: “ion provinciale. Si le gouvernement 
l'emporte sur toute la ligne, il pourra 
rétorquer à l’opposition qu'ÿ a la con- 


LS srness 


£ 
CORRE ELIT LL 


Jade r LOF ANAEE ENS 


Âtein: rhumatitine; maladie 


nement qui est aujourd'hui 4 11 1: :6 | mme ———— 
de la France pour prendre le: mexu 
res nécessaires afin de forcer l'Allema Dr F SEDZIAK 
gne à s'acquitter de sec eltte: luviti 
Mmes. Nous n'en sommes pas convain LE Medecim 
cus.” | hs Malgpdicn interuen. 
pti ge Ruvenu: Iénidence: 
388, rue Pritcharg 67, me avenue 
Gérant du ‘‘Pool” de | SAINT ITAL 
rs 3 2-6 p.m, 7-9 p.m. 
| l'Alberta Tél. J 1903 Tél. N 3173 
Calgary —— Chester-M. Elliott, del ©® Réstatre den Médreimn as. 
Calgary, gérant de la commission du — | = 
gfain dans le département des ‘United | Bureau: A 2155 64: Fi Rouge 3675 
Grain Growers”, a accepté la position! Dr DONALU MKENTY 
de gérant du ;Wheat Pcol” de l'Alber- RAYONS X 
ta ét est entré en fouctions immédia- Hevres de bureau. 2 à 6 p.m. 
tement. Le “Pool” est maintenant en 89 p.m. et sur rendez-vous. 
mesure de recevoirle blé. 206 Ed. Kennedy 317 Portage 
, : Winnipeg 
oo « 
M. Mei hen est de retour de 2 
“Ouest - Pr. R. MICHAUD 
—— \ Rayons X Ù 
sb - M. Arthur Meighen, chef HEURES DE CONSULTATIONS: 


de l'opposition fdérale, est de retour 
à Ottawa de sa récente tournée politi- 
que dans les provinces de l'Ouest, I 
a assisté à plus de trente asrembléés 
différentes dans le Manitoba, l'Alberta 
e: Ka Saskatchewan. 

M. Meighen e:: assuré que le parti 
conservateur remportera une victoire 
écrasante aux prechaines élections 
provinciales du Manitoba. « 


11 heures à 127, am. 
2 heures à 6 p.m. 
910, EDIFICE 80YD 
Tél. A8173 (Doctor’s’ Registry} A4S75 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Grndué avec grande Hatinctfon à Mon! 
réal et membre du Cotlège des Chirur- 
giens dentistes de la province de Quebec 


CR 1702, Ed. Great West Permanent Loan 


> Téléphone , AT249 
256 HUF MAIN WIXNIFEG 


DR JONCAS 
DÉNTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De l'Uuivéreité Northwesteru de Chi 
cago, sollicite la clientèle cana- 
dienne-française 


s2 snntond SOMERSET, WINYUWEG 
ve A3291 


= 


er: " en amet 


con. r LT ac gare 


Prent Piules se Dodd pour les reins 
dent 


dans toutes les maladies du 


diabètes gen de. des.., V 

ous Îa “boit Par tous Jes pharma 
siens où par ;® poste sur ER gs äu 
prix par The Dodds"] Led. 
prouto, Où. 2 


Toutes les mr. leds traittas 
Aer Pie: L pr olénonë, 


DE FAaIS où " D dr: “ous _ 
e ries afec L 
Pers a nits d'a ptôal v r is Ag guté 


AVOCAT ET NOTAIRE 


248, rue Main, Edifice Standard TrusŸs 


Tél.: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 


Saccursals à StJeanu Baptiste, Man 


ALEXANDRE GELINAS 


| Le 


Avocat — Notaire 


LE PAS MANITOBA 
meer -mace-ne-nesenmnnee-ne meme | 
N 7221 Rés. N 1883 


J.-A.-W. LANE 


Finance et assurance 
Perception de ‘loyers. 
2015, Exifice Somerset 


Winnipe; 


J..A. McPhes EM. Counsell 
Tél. A 7363-7364 


ELI, & MACPHEE 
ASSURANCES 
dé toùs genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


ve 


COUNS 


Voyageurs, venez à J'agénke 00 l'on 
Vous procurern gratuitement tous Îles 
rensetgnements Concernant -Voyage 
«ue Vous Yous proposez. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
umis d'Europe. 


M.-E. SABQURIN 
Agent de change, Envois d'a 
tous lens pays. .Assarag 
Billets de voyngen. 
GIN, rue Tnché fAnint<Donifs ad 
Tél: Dorean N1951--Hés N 1205 


ns 


ETC 


Construction de/tout genre 
Plan et devis fournis sur demande 


192, Saint-Bonlface 


__ DUBOIS & DUBOIS 


Pa 
Entrepreneurs, Menuiserie, 
°/ , Réparations. À 
Tél. N7817—-HB\3061—-227 rue Vaughar 
et 587 rue Langside 
WINNIPEG 


Joseph | Gauthier 


de ne arr A 
MONUM TS FUNERAIRES 


Bu marbre et #n grünit 


t dana 


Man. 


ave. Provencher, 


{Dr D. À. SEGUIN Trans pe en enr etc. 


470% RUE ste 
SAINT-BONIFACE , - MANITOBA 


TE MAG. ;: 
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>»: ' 1 Ve pompe plie _— L Fo F >, | - : 
, X l Fr à * Notre cause ne te terrainern que lorsqu'elle | 
‘ ". -.r1a été réglée ians le sens de la justice, car la 
pa i's.is: sortie du sein de Dieu ne meurt pas. 
ss | 4 Mgr TACHE. 
| Cat RP: ah: | 


” dl ue due 


UN SIECLE DE L' HISTOIRE DE L' EGLISE DE SAIN T- BONIFACE 


deux mots: ua évêque et l’un des plus rermar-' 
s cuables bormes Etat de notre pays. 
LA CE , 


| ‘Mgr A-A. CHERRIER. 


RELIGIEUSE À LA 
“CATHÉDRALE DE SAINT-BONIFACE 


La messe pontificale est célébrée par S. G. Mgr Béliveau, 
- archevêque de Saint-Boniface, entouré . autres : 
évêques et d’un nombreux clergé te pro-! 
cessionnellement la crypte de atéiel , où sel 
/ trouve le tombeau de Mer Taché 


LA LA VIE SACERDOTALE ET LA CARRIERE 


| EPISCOPALE DE MONSEIGNEUR TACHE 


Mgr A.-A. Cherrier, vicaire général du diocèse de Win- 
nipeg, contemporain de Mgr Taché, célèbre ses belles 
et nobles qualités — Il rappelle les importants tra. 
vaux du saint missionnaire et de l'illustre archevèque 


compagnon de labeurs pour retourner 
Trop frible pour sonte 


la fatigue du voyage à 14 raquette 


| nettan # erdotale, ec il allait être él 
prétre as jvé,a la pourpre épiscopale 


SJ 


sistont 
MM :« 


à la cathé ; Le 


1. t HRourque, 


La religieuse 
’ .rale de Saint-BonMaee, 


cérémonie à un âge | À Ja mis: ion 


mardi nat abbés Giroux ani allait en faire le plus jeune évêque nir 


| 
est le R. P.| 
| 
| 


. qui devi! 


Le a ev Un ésractère |mpcsant dan: sac! Rotan remplissent Jes fonctions de | | du monde chrétien il s'affaissa et s'évanouft E1revemant 
“implicité L'église avafñ revétu +adineres d'honneur: les digêre ét sous | C |A lui-même et sentan l1 menaçe dun 
parure des grandes fètes bandérdies | dia-re d'office sont MM les abbéé oadjuteur et futur succes- | se cnd évanouissemen:, il dit à son 
rouges et jaunes, faisceaux de dra | Lambert et Lavoie: M. labbé Boulet | séur de Mgr Provencher ! compagnons *” Si Je retombe, voñg n'a- 
héaux et d'orifiammées dans le choe ir remplit l'oftice de porte<roix, le maf- | Un autre vez qu'un moyen de me sauv'r: fait 


ùt plus tard le à 


| 
et le Jong den colonnes latérales Ina [tre des cérémonies eét M l'abbé Lru | llôbre évèqne Laflèche, des Trois-Et [UN trou dans la neige et ensevelis., 
ie de dire que lFassistance était au-siine | | vitres. dans la province et Quéhec, et | moi: retournez à ln miiston nusel vite 
«ville des grandes solennités Apres  J'évang:.s Mer Cherrier, | | qui avait pour ainsi dire servi de mai | que vous pourrez et eNVOYOZ MA aim 
._ À neuf heures, le clergé fait son en qu arcompazne M. l'abié Poitras, mon | jtre au jeune Père Taché dan: la voie | M8 avec des chiens pour me € chercher 
tirée salennelle. Débouchant de la :4 Lte en chatre et prononce le magnifique | x s : Ü de ta vie apostolique. avait d'abord at 409 ui fut dit dur tré ait. Et le 
cristie, la procession se dirige sers le |xermon que lon trouvera plus loin in} - TACHE, O.M.I. (1853-1894) tré l'attention e: les regards de ses: (°MPArnor de voyage, après Avôlr eu 
fand de la cathédrale et remonte p 1 | extenso. | | supérieurs ecclésiastiques: ais celui, au DIR PASEEREE ORLReS 
Faïlfe principale L'archerèque ofti} LA Chofaie de Saint Boniface, 1 qui Évait été marqué par l'ange dultours. Je cite ce! incident, mes Fre 
ciant, Sa Grandeur Mgr l'Archevéque fra direction experte de M Hélie, a exé | | Seigneur fut de force et pur un en-|"°# pour vous montrer se qu'eufent à 
de Sata Bonifare, ext revétu de iajcuré la messe d° Dubois en la bémol [semble de circonstances toutes brovi SOUERIr Jes miesiennaires de entte pre- 
Capa magna. Ï!)eit précédé des 41 \ \ l'offertoiré. elle x chAnté J''Ave Va- ilielles, choisi pour devenir le co mière heure: car fréquents furent ces 


| | der 


| adju'eur et futur saccesseur du pretuicr 
lescque de l'Ouest Canadien 11 
{lui fallut dont dire un adieu an moins 


* £ » : fi s ro 
de Gounod était tenu actes d'abnégation au péril de leur v.e 
mi les de lettrme 


Onest 


tres archevéques et évéques. Mons'hjrun 
gueur s'habille au trône e' la m° 


rvontifiéale commence | 


L'orgue 


missionnaires 
, 


se | par M Dorval, dont les doigts habilez | 


dignes de la 


tout 


“no on tiré des accents 


‘ Les archevésues et évèques présent cireonstance ‘temporaire 


| ü sa mission de l'He-à-la- : : 
ront assistés: S. G Mgr Simnott par] La cérémonie s ex! terminée par une | Crosse et u ses néophytes almés pour Prise de possession officielle 
M. l'abbé Hellavance. $ CG Mgr Me visite à la crypte de la catliédrale, ot revenir à Saint Boniface et de là pren du siège épiscopal = 


: Naliy par M. l'abbé Moquin: S +} M 


| reposent es restes de Mgr Proven- dre le chemin de France, cette terre Après uvoir POUrVU AUX FECOUTE spi- 
l’rud'homme par M l'abbé Roy: $. «& | her, d8 Mgr lache, de, Mgr Fâraud, | bénie d'où vinrent tant de pieux et zé.| rituels des missions de cet extrême 
Mgr Grouard par M l'abbé lortin, S le Mer Langevin et de plusieurs mis | lés missionnaires. Il eut, en revoyant | Ouest. Mgr Taché se reudit à Saim- 
QG. Mgr Charlebois par M. l'abbé Sen | sionnaires la province de Québec, ka consolation! Boniface," prendre officiellement. pos- 


session de son siège épitfcopal. Ht 
sans retard il s'occupa de la coustrie: 
tion d'une vaste école primaire, cga- 
pue plus tard sous le nom de C'ifège 
et d'Académie Provencher, nom desti- 
né à consacrer la mémoire de 5on 11 6 


de revoir aussi la mère aimée qne le 
Bon Dieu, en æentendant sa  prièro, 
avait gardée à sa filiale et tendre affec 
tion Mme Taché mourut qu'en 
1871. 

1 fut accueilli, 


LE SERMON DE MGR CHERRIER 


ne 


s ; 
Ego elegi vos, et posu en France, par l'il- 


et froctumæ * aficratis, et 


vos ut 
fenctus vesser 


«ste, cerdotale et épisropale, ne voulut pas 


tre £ : , lustre prédécesseur, dont un deg’ 

4 maneat."S. Jeau xx ve leur intimer ses dernières volontés lustre Sondateur de la Ras ls avait été Le te ge 
“ era = ps de à # 8 . 6 truc « 

, D es ve Pr re et ie Ti, avant de prendre le chemin de Geths6- des Oblats de Marie Immaculée, lequel ôu et 


Smbshes mt dés s'était réservé de donner lui-même la | l'éducation des enfants de In migsion 


manie et du Golgotha sans leur rappe- Mgr’ A. LANGEVIN, O.M.I. 


We vous : ue F 
: = un LE Me fra den ler leur sainte vocation et la fin de LE dr a Et consécration épiscopale à ce fils de [naissante de la Rivière Rouge. - Il fon- 
\ ‘ leur apostolat àu miliew du . monde, prédilection, qui devait être l'une des | 41 aus en méme temps naralssé 
: Monéeigneur l'Archevéque ‘de Saint ect dire de toutes les nations de 14 - eq vent gloires tes plus illustres de sa Con-[‘e Saint-Norbert ét cglle de “Saiài- 
Boniface, Messeigneurs, vénérés |iorre “Ego: elegi vos et posui vos ut j RO TE . grégation, tout comme il devait étre | Charles, et il sut, par des convéntloi 
cohfrères, mes bien chers frères. A ta bete Gr D el fact re ardenie aux leçons q 4, de jours enyc eaw, sur les enux duquel j'eus Ja pr sée du Ciel et ja chulcur dt soleil f' l'une des plus grandes figures de l'é- | l'eureuses avec la Mère ‘Générile des” 
Nous pommes réunis dans cette en : k ie ce . : do jours. de mois en mois, d'année, et mière pensée de ne faire missionnaire Bon Hhieu pour féconder la terre fil piscopat canadien. - Soeurs, Grises, à Moïtréal, migrer: à 
ceinte sacrée pour chanter au Seigneur sl ‘ pe de: | elle É eh « “ années, réVélaient les hautes qualiits |: ja Rivière Rouge. Je bus de cette fayaf aussi la rosée de la gräce di- Le sacre eut lieu le 23 novembre pour l'avenir les bons cervié s de ce 
l'hymne de là reconnaissance et rap- vous “e reg 1 Le dns voi He de l'esprit et du coeur de ce jeunefeau pour la dernière fois; ÿ'y imêlai vite et l'amour du sacrifice pour fs 1850. Le nouvel évêque, après avofr | Pieuses et dévouées religieu 
: péler jans l'ftan d'wie pieuse sdmira- ed . a L Es À élu du Seigneur. quelques larmewet lui confiai quelques. cénder le sol de 14 prédication évan-|eeil la bénédiction et le baiser attec-| de bien accompli par ces f + 
tbe {éu-éiasiouk rédieté des lost rte nt oh a sé lé ue de mes pensées les plus intimés, géjique. ‘Ego elegi vos ut et früctum tueux de son père en relig{on, ne pou- | roïques! Que dé belles pa x 
Jai @d libère apcétoiiques dans 1e rs Lu La us e pes “ Rep 4 Oblat de Marie Immaculée ! je mes sennments 1e: plus atte c'ueux. offeratis," Je vous ai Choisis pour que | yat pas ne pas aller aussi au Père|raient être dites à ta-louange ie 
h vastés champs de notre Ouest cana br en . Mere L'enfant devenu jeune hoinime. le : en SÈT ns que quelques ue + 3° us portez des fruits de ralut. commun des fidèles du monde entier. | religieuses dont les oeuvres de dévoue- 
: ! eur | aniour po More de cette onde nnpiie, après à Wir tra , , A y e à d K 
dien. Et comme la figure dominante | 4h jes coeurs le feu sacré de la c'a- a pe on. * versé la chaine de nu de | | La vie de privations el de dois Re NES pa “ te . pas pie 
dans ce grand travail se trouve être t à 1 Jésus-Christ, écrites en lettres d'or! 


‘rité; je vous envoie pour que vous pro- ayant fait entre ses Mais Ü ELUE 


Monnelgneur Alexandre-Antanuin Ta | juisiez des fruits de sanctification et avait donnée, sentjt de bonne heure [iraient batre a plage près de laquelit | SaCTHICes du missionnaire | mains pontificales sa profession de fpi laisser à l'hisoire ce que Je temps he 
ehé,, d'illustre mémaire, c'est de lui}4e salut: ct comme je veux féconder | "#57 08 ll l'amour d'une autre mxre, QAR NE bienainéce priait pour sou {Le jeune Oblat, dexçuu prètre, prit | et l'éblation, réitérée de son âme et de | Permet pas dé développer en” ce ‘md 
surtout que je veux vous parler | . Mère du Ciel dont la protection devait {hls, pour qu'il fût un bon Oblat, nn bientot le chemin d'unà lointaine 1his- ment. 


le sol des Âmes dans mon Eglise par sôn coeur pour'les missions du Nord- 


| 
| 
| ion, 
| 


: le rapprocher davantage du Divin Mo-{|saint missionnaire. Je savais que 103 l'ile à-la-Croste, vù il allait don- 8 » Le pieux év Î 
s Non, mes Frères, que je veuille lai3 Bofrusion de mon sang et le sacrifice dèle de de, secrètes et saintes ar préoccupée du, bonlienr de ce filé ner le wremier eflort da on zèl Fa PA eme teur ä AL, VOUS. Dr je 
| ; : le. Epris de se »s et saintes DC< du, Ù Û 1 e premier ellort de son zèle apos- iè , core 
\' ser dans l'ombre et l'oubli son préd@-[ je ma vie, rappelez-vous qu'il faut oue detie-DOUr-CoE HEÉSTGIAT ul énsendte elle écotait jusqn'aux moinfres mur | toiique. ‘JC nentreuréndrai pas or dance de lumièré ei; de bénédictions, }r rep enr à S 
‘ cesseur, Mer Norbert Provençher, t Sont | vous soyez aussi des hommes de dou ue jusqu'au moin. | prbres: A vous, r ik jé I a à Étendre . santss de FU CC ‘{ on 
fa méthoire et le nom sont et restéront | jeur et d'immolation pour vivifier la e-broit dù la vaeuo, < ee NE pe 009 S]valent 6t6 les apôtres par le Divis usqu' 
) à jaitnis sacrés dans les annales de | prédication évangélique et produire le boñke heure à quitter famille, amis et [are bruit de la vague, comme Dour Y grands traits, ces premières années de | Maÿtre.\ Et ne dut-l pas, comme les | 1859, époque À laqüelle, dans un Voÿu. 
/ à ci V te # ; ivrir l'ée SR ms dérnare Le . ° , « 
ni 2 Ê . ays pour se joindre à la troupe uidécouvrir lécno de Ka voix, demain {travail dans la vigne du Seigneur. Ce s e 
| drone sabre de np ee TARDE Me GAL AUS 1e GIRL ARGUS cdibieu parte des Qblats d : daot une prière, promettant un souve- ue om et € “ u PEN pt A tout | . pr savais mc sl 0 hfoun ar ph sh ae ci 
non que je veuille refuser la part fe vous, mes disciples bien-aimés. Et L DRN ir. cJ'exort *e seutiment parce qu RER ne # EUVEA 0 [role.de Félection state et sacrée: =. 
| + jouânge à son vénéré successeur, | pour assurer la permanence de ces Immsfuiée qui venaient d'arriver|nir. J'exprine ce sentiment parce que lconume moi,/e est que le jeune mis--Ego eligi vos”. Je ‘Fous ai choisi; }bersonne du Rév. Père Vital à 
4 : N Fe l au Canada. A peine avaitil terminé | depuis vitigt ans, le souvenir de l'émo.|:jonnaire eut de grandes souffrances ; € 
‘ Mgr A: Langevin dont la devise fut: |fruits divins, voici que je veux être F . Fe ‘ETan« . ces |je te choisis, va continuer l-bas ton [fc sussi ‘uñ renfort de 


tion qu'il m'a causée me permet 
mieux appréciér le généreu” dévoue 
ment de cenx quf vouent ici lenr ex’s- 
Leurs 


sa Cléricature de jeune lévite et ses 
‘premières études théologiques, qu'il 
sentit plus ‘vivement en lui l'appel du 


ä-cirlurer, de pénibles sacrifices à su- 
commune tous le: pionniers de la 
prenmére heure. A ceux qui ne les ont 


cuseillerals de parcou- 


rés qüi déVatéht lil périiettre de 
Uplier les couvents des Soeuts 
dans le Nord-Ouest. Nous savohs 
ce que fut, pour 1e/diotèsé de 


“pDévésitum custodi”, gardez lé dépôt, 
dépot sdéré qu'ii s'est éfrorcé de vous 
‘ trädshiettre à vous, Monseigneur YAr- 
éWéveque aétdel de Saint-Bonitr:e, 


roeuvre si bien commentée, va, que 
‘par ton travail apostolique se muti- 
plient tes fruits de salut dans ces ré- 
gions loiptainès et que ces fruits se 


avec vous jusqu'à la consommation des 
siècles. “Ego vobiscum sum usque ad 
à c CL 7e. 

RERO ONE Divin Maître. Les paroles écrites par | 


les plus beaux dé vouements, il réva de | mures du Nord-Ouest, 
bir 


te…ñce au salut de semblable déjà lues, je 


nr 


) ! , l'ange au fond de son coeur, l“Ego|l (Vingt 1hnées de missions”, p. 25.) |rir les piges du Lxre ‘Aux Glace# Po 4 J . | Albert, le pieux, zélé et saint. Mb: Fr 
ffahs toute na Beauté intaëte et #lo- Après que l'Esprit Saift les eut il- blegt Lu je t'ai choisi pour la vie Commo ces paroles sen  Préret rislren.conrontié var l'Académie fran perpét#fiént à travers Les siècles à ve neut Créntin adit' jé Tr 
À riegse: noû aie Je jeuille me refuser luminés et tortifiés, ils allèrent selon RSS LE re pete DER A ; ‘ : “fnir. : & coeur A0 
L À reñdte hommage à tous ces noms mines ot 1or s na 0° de* mission se firent entendre | Acus révèlent admirablèment l'esprit { Ga! e, dues à la plyme du Révérend |: + qu'un avec celui de son illustre 1 * 
re se 2€ la parole du Maitre, leurs voix furent : : N | . ETPR SRE ns es Re | : Mort du vremier ue : . 
/ vénérés d'évéinés et de sélés mirétén. | é avèc une force et un attrait plus | de foi et de sacrifice, dont étaient rem !l'eie Du haus:ois, lui-même epfast de | premi poUtain. 
naires qui ont partagé avec lui le tra- entendues jusqu'aux confins de Ia ter ir sistibles que jamais. La vo-|plis l'âme et le coeur du jeune Obl:t!la Congrégation des Oblats de Marie de Saint-Boniface : + 
vail de la première heure: non que je re connue, ils jetèrent la semence de | &}jon sacçrdotale déjà lui  souriait,| de Marie Immaculée: comme elles di-|immaculée. Vous ne pourrez vous] De retour à Saipt-Baniface; le 27 L'incendie de la 
+ veuife laisser äaris l'ombre et_ dans Pa te saiñte et divine dans les | mais l'age ‘requis par les lo-de la|sent Gloquemiment les admirable: ac. + mpécher d'eprouver uf seutimenr-de | jun 1861, et reçu avec une tendre af- 
‘foubti ces pleuses ‘réligieuses de la ts as Myers & eee Sainte Eglise n'était pas encore at-| vouements de Ia vie du gtêtre is. profonde émotion -et de pieuse admi-|fection par le saint évêque Mgr Pro- En 
‘ produisireat les (ruits de salut attach étnt. 1! y avait de plus la pensée | «jonnaire et apôtre à cette f'Ce-| ration en, Hi -e8 pag -Tve . D 
s l R | ù poque! Ce-! ration en Hant ces pages loutes jm-!vencher, il‘ dut répartir pour la mis:| Bonifac it 
charité” chrétienne ét ces communau fi leur mission divine, et ces fruits se € "| ’ po « (ravarsa 


d'une mète tendrement atmée, que la | pendant, més Frères, le jeune et pleu ‘ présnées de l'enthous insme qui ant- 
maäatadie clouait alor: sur un lit de ecclésiastiqüe n'avait epcoréaîe trem- : mait ces grands missionvairés qui fu- 
dotigur, la séparation était un obsta-}pé ses lèvres à la coupe déé sacttflegs rent les premiers à la tâche, Mans 
cle assurément ‘bieh pénible ct_diff- | eb de l'immolatiou. -A peine avaitét! dont nous-cétébrons IAçmémoiré 

e à surmonter. Mais l1 f 1 du jeune commencé cé long voyage des bords '!été du nombre. Les auélques ai 
lévite et la soif de san âne pour la | enchantenrs Saint-Laürent vers les , Qu'il consacra là-bas à étude des lah- 


sion de sa flection, l'He-k/la-Cros- 
Ise, dont l'exfrtence ‘était à ce mopient 
gravement compromise. Mails comme 
gon- ‘Yespéraff, la présencé de Y'éveque 
5 !ramens la ferveur au miligu des bang 
sauvages Montagnais et Cris. Ce fat 


_tés envélgnäntes dont le travail et : 
ÿ " détédemient dans toulé l'éteddné üe 
nôs vüstés térritofres formeht Pure des 
plus bélles page au livre d'or des miis- 
; sions catholiques de notre pays. - Mais 
® comme dans tout grand tableau il y a 


épreuves Par ‘un 
sit en quelques heurés la, 


ét V'étpché, ! qu'avait cône 
Provenchèr au prix d'ébonx des 


sont wmultipliés jusqu'à nos jours ‘et 
continueront de se multiplier po 
la tin des temps. 


Premières années du jeune 


«ia 


#, 


CE 


” is figure dominante autour de laquel- Alexandre Taché vie de mission ne voulaient point de |eaux bourheuses de là Riwère- -Rôyse, gues sauvages, à Ja prédication de l'aätrant son “séjour dé/deux äns ét de- 

+ lé font ‘d'autres figures sou-| -Mer Frères, transporsons-nqus par la |fetard. Du reste, I étuit né aussi | premier stage de sou ambition. 11 fal-| l'Evangile et à la conversion des pau-/ mt à-cette mission qu'eut Het, te 7 ot:iijue, 
tént non moins intéressantes, ni moius | Pensée un siècle ef”arrière et, portés une carrière dont chaque étape | fait alors soixante jours pour çouvrir|vres enfants de la plaine furent pli: | juin 1485, le décès du vénérable évé- cenovit % 
riches en mérite, c'est de cette figure | ‘ur les alles, de l'imagination, allons t être marquée par le säcrifire de | paf érre et par eau uné disthnce que|que suffisantes pour -révêlerVes qua- que de saint- -Bonifÿté. LA noavelie fre 


li-bas. loin dans: la proviñce de Qué- 
bec, sur les bords du Saint-Laurent, 
dans l'humble village de Rivière- 
dn-Loup, ÆEntendons la -eloche de 
l'église paroissiale porter dans les 
airs ses sons les plus joyeux, C'était 
le 23 millet 1523; l'eau sainte du bap- 
tème-venait découler sut le front d'ug 


ours était ft n'y eut aucune hési- machine # vapeur dévore aujobr- 
tation. 11 sut s'arracher aux eibras- | d'hui en moins de Sofxanté heurg:; 
sémerts de ‘cette tmère almée pour !a joulre lea grandeÿ @fburs de l'âme 
guérison de laquelle Ï s’immolait su.'et du coeur, que 4e uffrances pbys} 
crètement à Diéu; et le regard fixé | oues, pour un corps frêle ét délicat 
sûr Ja croix du Fils ds la Vierge Jmma-|:1 peu Labitué à ce genre d'épreuves! 
cutée, 1} ft gén ment le sacrifice! Mat; c& n'était là pourtatit qué la: pre: 
de ses ‘afréctions les plus douce;; et !tytére page d'une vie apostolique ton- 


Ht5s qui devaient sf tôt appeler à, la, 
dignité de Lépiscopat ce jeune nié 
sionnaire OMlat de Marie lmimaculiée. 
H était parti pour la Rivière: Rouge 
avant même d'avoir compièté le cycle 
des années qui rend éligible À l'odi 


de cette mort farriva au 
que le 16 juillet suivaht, L'immense 
diocèse dont 11 héritait complait alors 
quatre prêtres séchiiérs, sept Übiats 
prêtres e1 deux Frêres <onvers: l'incendie foréèrent lee 
deux couvents de Soeurs dgÙ Laue à aller tendré 
dites Soeurs Grisés, el: tuiences catholiques de la prof 


te que nous voulons surtout 
célébrer aujourd'hui la mémoire sainté 
el sacrée. La ,kioire de cettè figure 
ne pet que ne gi sur toutes les au- 
) L tres. NS 


ne 


no ge à 


UT Fi carthit Qaes trèren, les: état” ai in. | entsnt aimé. la grâce inondait son | giéin du coprage d'un fiaur apôtre, il fie faite de sacrifices et d'gation.” 
À instruc me, et au coeur de cet enfant l'ange lünit généréusement son éblation à éel- L 
pe, à A et phares art Ve yo du la véctlagr ditine vont sans À trère”ainé, le Révérend Père | L'aArrivée à Saint-Boniface” 
F4 \ te s graver la parole évangélique: : dar “Ia Co tion des Arrivé coin à SaintBonifaee le #%|° 
A Glegi te”. Aujourl'hul enffént ta 2 ‘Marie Immaculée,'et'le coëur Xoûi 1845. 11 y. récut, précisément À 
“mn À’ de men amour, jé te choisis: un our dent d'un saint enthotsläsme 1 | causg de son âge pet avahcé, utic ré- 
+ ii M iras porter la spnence de la parole * xp sheaiin de la neue pers pluiot ‘fraiée qu'ettn 
#à, um ty verh dé régions loinlat- | Le L6té iissionniaire n'était 


Due a el, +) re 


a qe TE 


æ av” 


2e 


es 


Um, de em 


e 


seth 25%: 


EPP D 


F 


an DE MGR 


(Suite de ja troisième pag 


“ 
«J"stapt avec un fclat grandissant de 


J0r-eh jour, aval nttiré l'attention et 
“Æasiè l'estime et l'admiration même 
motritée civiles du pays 
uand éclatèrent les troubles 
DU 1070 à la Rivière Houxe 
+ ds mors à Rome, heureux de pr 
part aux délibéraiiours 
aDecumé nique du Vatican, on nen:it le 
esoig de solliciter #on retur 
Saclñication des habitants pays 
Mes braves et honnêtes Métis Au payx 
drrités des protfñdés par trop arb!trai 
Des et injustes du gouverneine:t [44 
éral À Otiawt, n'avaient 


Autsi 
de 1469 
bien qui 
radre 


du ‘{nncl'e 


puur la 
da 


céder an 


pu 


Desoin de résister aux envañnltsement jet jugement de « tribunal. le 
de l'Ém e : Ar s 
“dont Ils étalent menscés div des ; ? aut de l'Empire. aurait dû nou 
rois rogmidérés par eux conitus ina amener la restitution de nos droits 6 
aiénables et sacrés 11 fallut vien | Priviière (à trahison en ‘aut lieu 
HT lmaida « r > e an . 
soins que ja grande Influence de Mzrl"” ous Jaissa victimes en souffrance 
aché pour tirer le gouveriement 1€ |‘ mme nous le somme: depuis tren 
“tro!n 1" « | TT + 
éféral du pan difficile où 11 métait ni tetro Mai ja  perxécu‘ion 
Jmpruderñnne nt engag Le élégeué est un principe de vie pour 1E 
ant 
“#uren’ envuyés h Ottawa, des proue i1we Aussi si Mgr Ta souffrant 
ws solennolles furent filtres, nue jinte | M ralemer physiqueuent depuis 20 
e droits pour les lialtd'ant Le La fti ina eut pas :a consolation de voir 
lrôgl \ a IHOEC uns Cave delà 
Bière Inuge fut formulée et winction À TE avan à lawrt un Û de la 
+ et in Manitoba devint AE quelle 311 avait d qu'aucune question 
Me province njoutée à la confédérat où aurait étre considére comme ré 
Ce) 1 “lle à 
mes provin &«4 du Porninion RM ant € Pret pas rrplée en 
lice [4 urtant de jet g 
Mévous iméd'atenr ne pecait dé te pourta le bien gran 
à . ons ‘ton ' Doll dés ; 
@rconnainsance pour i t tyoliatte nso a I 1 pol Î vue du 
LA ‘ _ lie dur ! y! à Ç 
Ant rente L'amnlatis pr LUE L progres religieux dans tout le Nord 
as accordée, led drol's et privileze Onés: \ «a mor iu heu d' quatre 
eintifs aûx confessionneles Prtres séculiers, sep" religieitx Ob'atsa” 
rd à notre belle langue française LT Ze SO UT Je Chart il y avai 
bien que re-pectés penda quelque sk" prétres culiers 9 religieux, TN 
due . furent pla tard fou ta ss LUS est chapelles, 12 poatos de visite 
eds, et Je grand évéqu noie ta let une populatior catholique de 25,000 
} A 45 Évéque à ‘ l'a | 
Me navire , | : aires, comprenant l'étendue seulement | 
, navyée # é coeur 1 a Ju 


J 
$ Fondation de l’Université 


« du Manitoba 

: En 1855, cependant. il me refusa pas 
me prendre part à la fondation d'une 
muiversité provinciaie Il Jui eût éré 


Jacile alors d'obtenir, d'un gouvergs 
ment oût l'élément catholique tai: 
dore tout putfssant 
our l'émanation des untver 
te en faveur du Collège de Saint 
“ontface, mais il-préféra s'unir aux 
œutoritér dù collège anglican de £t 
Sohn et du collège presbytérienMi: Ma 
#hitoba, pour ne former qu'une 
Diversité où les trois 
faient des facteurs 
gant Chacun d'une parfaite autonomie 
oué l'administration intérieure de € 
ot Jabra d'éducation. L'universit é 
Mevait être formée sur le modète-dé 
Université de Londres, laquelle alors 
d'etait qu'un corps d'examinateurs 
gaves un curriculum commun pour les 
Mnatières d'examen conduisant aux de- 


en 
le pouvoir requis 


degrés 


seule 
collèges 


se 


comuunx, 


. rés uuiversitaires. Malheureusement, 


sn mot, ‘at present" à présent 
ut ajouté, on n'a jamais su comment, 
“à la marge de la charte universitaire, 
ermett ant dans un avenir plus ou 
guoiss éloigné l'établissement de chai 
es d'enkelgnement là où dans la pen 
de“Tiffustre prélat il ne devait ja 


| 


Mgr Tacht 


[bler de 


| 


: 


hais y avoir plus que des examen. | prêtres. /A-t-il réussi, mes Frères? 


\ 


Ce fu: us 
qui coran dès lors d'éssin 
des 

Du mpment que 
#00 rargcière pro- 
réalisai: l'un 


! : , , v 
emirement 


ter aux arsemblées membres 


Conr?t] universitaire 
l'Université perdait 
pre et Cis'inctif. !l que 
ouvrail ja vole à un ac 
lent 


apré-a 
tion d'une université 


[DA is értain à ce qui eut Heu 


“a mort, cestàdire à créa 


d'état - 


nous devotgs= !x eubir au 


Abolition des écoles séparées 


En 1490 aussi il vit réduire à néant 


da loi des écoles, laquelle omme c e8t 
ncore le cas dar: la provinre de Qué 
be garantissalit À toute minori's ses 


draita et privilègee en matiere d'ensel 
} LA 


! 
tris'e désappcintement pour | Que jo croir 


| 


du 


c'est que jamais une pa | 
mertume nest tombée de ses 
Et prétres qui l'ont 


role d'a 


lèvres tous les 


[és intimement n'ont pu s'empêcher 
de 


lui vouer une affection filiale qui ne 


s'est romañs démentie 


C'était un profond penseur que Mgr 


Taché, avec un coeur débordan: des 
plus tendres rympathies Je lui de 
à mandai, un jour que f'avais besaïn de 
n: “courir À ses lumières. le secret de 
*a perntée si promp'e et «i vive, et fl 
me répondit qu'il! avait appris à pen- 

er dans Ha ‘priäre durant ceg longues 


goement rellgieux On eut recours À 
la jus'ice des tribunaux civils, et fina 
lemuent au ('onseil Priré æ6n Angleter f 


lea trois diocèses aujourd'hui connus 


omtne diocèse d: Sain: Boniface, 


\iuoniper er Régina On pourrait dou 


nombre en comprenant tout 


l'Ouet canadien 


La vie de lillu: re préjat peut se ré: 


«uiner en detiX mots: 


d'Etat de notre pays 


— 


Les qualités de coeur de 


Mgr Taché 


un grand évêque | 
l'un des plus remarquables homme | 


journées passées en voyage où le spec 

du bien 

nécessairement 

était animé 
foi et d'une charité sans limite. 

Un jour du’ 

fer, le train s'arrêta 


la nature et l'attente 
À faire 
âme 
d'une 


absorbait 


et 


son et son coeur 1! 


il voyageai: 6n rhemin de 


» 
‘out à coup et les 


passagers se précipitèrent hors des 


ns 


un homme venait d'être fcra 
tL'évéque 
la 


et 


War 
sé à mort 


de 
iouillé 


fut des premiers 
aupres 
AE! 
mutilé, i! 
corde 


malheureuse victime 


penché vers ce corps 
priait et implorait la miséri 
divine en mélant larmes à 
Un avocat célèbre de Win 


occupé à protéger la tête 


ses 
“a prière 
nipes, tout 
de 


les moustiques 


oûverte du vénérable prélat contre 
per: 


: ! 
parfaitement in- 


auxquels le saint 


sonnage semblait être 


différent. 8e disait à Jlutmêtne qu'il y 


avait là assurément un principe de re 


| 
hgion et un sentiment de piété plus | 


que na'‘urel 


Dana une autre circonstance, j'étais 


allé en son absence porter les secours | 
lrelig eux à une sauvagesse qui l'avait | 
demandé A peine rentré, il prit le 
,chemin d« Ja pauvre cabane où il ar 

jriva méme avant que j'en fusse part! | 
Ce sont deux ipoidents entre mille 17 
[il aimait tant à porter la éhésletion | 
| sous de toit du pauvre el de l'indigeïit Fee 
[11 donnait de sa bourse au besoin 

mais sêrtout de son coeur. | 
sr | 
Le causeur et le prédicateur 
| Mgr Taché était causeur intéressant | 
. plein de verve etcde gaieté. Les élé 

ves du Collége de l'année ISS2 n'ou 


| 


blieront jamais les heures où il nou: 
tenait suspendus à ses lèvres au récit 
de ses vingt premières années de mis 
sion, nou£ faisan: 


parcourir avec lui 


| des endroits où l'on eût cru qu'il avait 


Mes Frères, je vous al déjà retenus | l'ASSÉ quelques jours auparavant, tant 


‘rop longtemps, et pourtant j'éprouve 
le besoin d'ajouter quelques détails à 
ette vie teile que je l'ai connue pendant 


les quinze années que j'ai passées dans 


jouis- | l'intimité du grand archevêque que fut 


Mgr Taché. Au mois de juin 1878, je 
vis pour la première fois cette figure 
si noble et si sympathique. J'avais 


depuis longtemps nourri le désir de 
devenir un jour missionnaire, moi aus- 
si, à la Rivière Rouge; aussi je ne pus 
résister à l'invitation qui me fut faite 
alors de venir à Saint-Boniface. Con- 
naître Mgr Ta:hé et l'aimer me parut 
être une seule et même chose. 

On dit qu'un jour il lui échappa de : 
dévoiler un secret de son coeur épis- 
copal. Ma prière, dit-il, durant la cé- 
rémouie de mon sacre, fut de deman- 
der au Divin Maitre la grâce de, ne 
jamais faire de peine à aucun de mes 
Ce 


‘Je 
n ment à acheter. 


Manteaux de 
-.Mauton de Perse 


“$150.00 à $450.00 


ess, RUE MARKET, 


EN GROS 


Corgme l'achat d'un manteau de fourrure est une chose sérieuse, non 
seutement en considération du prix mais surtout sous le rapport de 
o durée et du service qu'il doit donner, nous invitons cordialement 

ic à visiter notre établissement de gros. Une visite n'engage 


CHARLES LANTHIER 


Téléphones: A 7563 —_ Rés. N 2686 


Let le JOUR DE |: L'AN 
en EUROPE 


-TRAIN- | 
SPECIAL 


DE WINNIPEG, 11 DECEMBRE 1923 


Directement à l'embarcadère du-bateau 


HeMONT CALM, le 14 décembre 


DE SAINTJEAN-OUEST, LE. 


. WAGONS - LITS TOURISTES 


C SASKATOON, CALGARY, MOOSE JAW, REGINA 


Manteaux en 
Sea) 


$125.00 à $500.00 


WINNIPEG 


étaient fraîches à sa mémoire les pa 
ges qu'il avait écrites sur ces preimnié 
res années de labeurs au pays 


S'il était beau causeur, il était aussi 


n éloquent prédicateur I  aïmait 
ndrement la Vierge Iinmaculée, et 
jé me souviens qu'une année, au mois 


| gloire de Dieu et 


| évêque. 


de mai, il pous donna trente sermons 
sur l‘Ave Maria”. Ses vingt derniè- 
res années de vie furent des annéet 
de grandes souffrances. Cependant on 
eût dit qu'il oubliait ses douleurs pour 
répondre aux visiteurs étrangers ou 
pour prendre part à une démonstration 


d'intérêt public ou national. Il jeta 
Le en toute circons'ance un lustre ae l 
| plus marqués sur l'Eglise dont il était 


le chef en ce pays; il fut l'âme inspira- 
trice et dirigeante de tous nos mouve 
ments religieux et nationaux. Elu du 
Seigneur à la première heure, il le fut 
également jusqu'à la dernière heure 
de sa vie. Sa mort fut pleurée par un 
deuil universel. Il avait semé bien 
souvent dans les larmés et ces larmes 


‘avaient fécondé d'une manière prodi- 


gieuse ses 49 années d'apostolat évan- 


.gélique. 11 avait été l'élu du Seigf£ur, 
lil avait produit des fruits abondants 


de Eglise et à 
l'honneur du grand évêque dont nous 


' célébrons le centenaire de naissance. 


Mgr Taché avait vécu 49 ans au 
pays. six années comme prêtre Oblat 
de Marie Immaculée et 43 ans comme 
11 avait passé par la voie des 
tribulations et des épreuves de toutes 
sortes, mais il avait vu aussi les fruits 
de sa mission évangélique. “Ego elegi 
vos et po£ui vos ut eatis et fructum af. 
feratis et fructus mansat'’ Il s'est 
endormi dans le Seigneur le 22 juin 
1894. Son successeur, Mgr Langevin, 
fidèle gardien du dépôt sacré qui lui 
fut légué, continua lui aussi, au mi- 
lieu de la persé:ution et de la souf- 


LA LIBERTE 


ROYAL 


| 


Le bon pain de 


ménage est le meil- 
leur aliment sur la 
terre — celui dont 
tout le monde se 
nourrit — celui que 
tout le monde aime 
—et qui convient à 
tout le monde. 


| 


= | 
saintes Carmélites toutes dévouées à 

la priere et à la moriification, mais | 
dans le voisinage iumédiat s'était le 

vVé en INST ün college classique par 
les. soint de Mgr Tacié Jui-mome, e°; 
plus en harmonie avec les besoins Sans | 
cesse croissants dune éducation su- 
périeure. Cette institution, £ous la! 
direction et par le dévouement des fils 
de loyola, avait grandi et était deve- 


aue la gloire de Saint-Boniface et l'ad- 


miration des visiteurs étrangers. Hé. 
las! ce qui s'était produit en -1860 
pour la première s“athédrale de Sain: 


Boniface s'est répété pour le collège. 
réduit 
heures 


L'incendic a cendres, 
quelque s ausàii, cette belle 
titution de étude; 


scientifiques et philosophiques, 


en en 


ins 
hautes classiques, 
plon: | 


geant la hiérarchie et toute ia popula 


tion catholique du pays dans le deuil | 
Renaïtrat il de se3 cen- 


Ah! 


et la douleur 
dres, ce cher collège 
ne 

charité catholkque ne connaît aucune 
limite. Oui, espérons:-le. 


ressuscitera 


ce monument 
piu3 
plus glor.eux 
Saint-Boniface. | 
Grises, dites 
Soeurs de Charité, qui furent à la tà | 
depuis 1844, ont été plus heureu-| 
leur vieille maison-mère”gd'bsiste 
encore, offrant asila à une centaine de 
vie‘llards qui y trouvent Je 
Sweet Home” qu'ils n'avaient 
être jamais connu ailleurs. 


plus beau, grand, 


plus prospère et que 


de 
Les Révérendes Soeur: 


l'ancien collège 


che 
ses: 


‘Home 

peut- 
Et tout à 
côté s'élève cette grande et spacieuse 
maison-mère, pépinière de saintes et 
dévouées religieuses offrant en même 
temps un sanctuaire de maternelle 
tendresse et de vraie £oilicitude pour 
les nombreux orphel:ns qui y trouve:t 
asile et refuge. 


ce grande et maghifique, hôpitat, qui 
rivalise avec l'hôpital général de Win 

nipeg pour l'espace, et j'allais dire 

qui l'emporte de beaucoup par les soins 
dévoués et let attentions délicates que 
le coeur de la religieuse sait rhieux 
que tout autre prodiguer aux, mem- 
bres souffrants de Notre-Seigneur dans 
les malades qui y viennent cherchéèr 
consolation et santé. Puis, n'avons: 

nous pas dans l'Académie Saint-Jo- 
seph, sous la direction sage et éclairée 
des Soeurs des Saints Noms de Jésus 

et de Marie, une des plus belles one] 


' 
Et là-bas, à quelque distance, à 


tutions d'éducation du pays? 
Et si je voulais traverser la rivière 


france, de jeter la senrence de la pa- qui nous sépare de Winnipeg, n’aurais- 


role évangélique et de voir les fruits 
de salut se multiplier sous la bénédic- 
tion du Divin Maïtre. 
Développements remarqua- 
bles de l'Eglise de l'Ouest 
Aujourd'hui, 29 aus après la mort 
de l'illustre Mgr Taché et huit années 
après la mort de son successeur Mgr 
Mgr Langevin; nous voyons partout, 
non séulement dans les provinces du 
Manitoba, de la atchewan et de 
l'Alberta, mais jusque dans la Coiom- 
bie-Britannique et aux extrêmes limit 
tes du’ Nord-Ouest canadien, des chré- 


Nate dote a Fo d'églises, de 


je pés.à faire mention aussi de notre 
belle Académie Sainte-Marie et de 
l'hôpital de la Miséricorde, et de notre 
orphelinat Saigit-Joseph, et de nos éco- 
les et de nos églises? Mais la justice 
me demanderait sans doute d'aller 
pius loin encore, en Saskatchewan, 
daus l'Alberta et dans toute F'étendue 
du Nord-Ouest, puisque l'influence et 
le travail apostolique de Mgr Taché 
s'est manifesté dans toutes ces ré- 
gions. Qu'y at-il en eflet, aujour- 
d'hui sur toute l'étendue territoi- 
tes autrefois sous la juridi ion unique 
du grand archevêque défunt? Bouze 
archevèques et éyêques, 373 prêtres 
séculiers, 359 religieux, 460 églises 
avec prêtres rés ts,. 461 missions 
sans églises, six lcolièges et mr 
rés, 293 écoles ét-académiss, 22 écoles 
lindustrielles, 34 hôpitaux, 84 orphelt- 
nat, 1,726 religieuses, 453 communau-. 
tés et une mue fatholique .de 
396,400. 


Hymne de 1 
à l'occasion 


chèvéque, reposent maintenant 


pda a gmage A À 


; de l'Europe. 


| 

Sort 

l'es pérerions-1ous pas? La foilc 
chrétienne est toute-puissante et la 


ON PROCLAME LA | 
REPUBLIQUE A. 
 AIXLA-CHAPELLE 


Un employé de chemin 
de fer donne des faits 


Thomast Fo’ter. charpen'ier du! Eh bien' Monsieur: je pris Tanlai 
Le mouvement S ‘étend rapi-| hemin de fer Pacifique Canadien, quiet iminédiatement mon appétit revint 
dement à toute la ZOnEe | demeure 962, rue Ominia. ouest Moose | ma diges'ion se régulatisa, je retrou 
: w. Sask , en est autre parmi des! vai Ma force et mon énergie pour le 
d'occupation belge | miens à louer sans Tanlac | travail Je me mis à: bie n 4: ie et 
dent le traitement lui a fait tant de} me sentis absolument très” bien sous 
Aix la Chapelle, Prusse 1hénanc bien tous les rapports J'ai pris Tanlnc de 
ot + les séparatietes sous co | Tunlac a éte pour moi une méde-} puis de temps à autre, avec les mêmes 
duite de Léo Deckefs et du be Gat ue extraordinairement bonne, qit M | bons résultats 
hard: ont proclamé aujourd'hui la r Foster. été dernier. mon appétit | Tanliac est en vente dans toutes les 
5 | était disparu. je ne mangeais pas bien | bonnes pharmacies N'acceptez pas 
publique de Rhénanie Pas une goutte | et ma nourriture ne se digérait pas !de substifut. Plus de 37 millions de 
de sang n'a été versée, bien que és sé | bien J'avais des acidités et des brû | bouteilles vendues 
paratistes aient pris possession de 1 hô.|lures d'estomac, je ne pouvais dor-| 


tel de ville et des différents édifices | Mir. je me sentais indolent et épuisé | Prenez les Pilules Végétales Tanlac 
publirs et aient pris le con'rôlo des. sm—— = —— _ RD 

services de la police. La police régu | tait accompli. Toute résistanc: sCra 6 , 
lière s'est finalement range dû Côté séragte sans piti*. Les pilleurs et les | 

de la république 


‘ troubleurs de l'ordre publie seront pu 
On va prendre d'autres villes 
X'avant rencontré aucune-opyposition 


&æ Aix 


nis des sanctions les plus sévères 


DU MANITOBA 


“Nous apporterons tous nos soins 


la-Chapelle, le chef des sépara | aux questions des approvisionnements : 
‘isies a décidé de procéder à l'oCCupa- | et qu travail, nous préserverons l'or Un contrat de quatre ans qui 
tion d'autres villes. Il annonce que | 5, et la paix ” commencera au printemps 
J'ièi cinq jours toutes les villes “om | Lette proclamation est signée de la de 1924 
prises dans le territoire d'occupation | néme facon que la première 
des Français et des Belges, plus Eiber 


Berlin ne s'émeut pas 


une conférence a membres den 
feld et Barmen, seront entre les mains | \ une conférence des 
| Perbin, 21 oct La proclamation! hipsitx de districts des  Férmiert 
des républicains Les marks alle- ‘ à sed: 
. ls d'une répub'ique de Rhénanie à AÏX Louis et des Fermières Unies du Mani 
mands vont être considétés comme de 


la-Chapelle 6: regardée dans les cer 


la monnaie étrangère et l'on va émet toba, on a adopté presque À l'unani 
tre uñe monnaie appelée le franc rhé cles officiels de Berlin comme une AU inité une rèsolution exprimant la pré 
> une [ aie & le le É à. | . ; . 
nan, qui ra l'équivalent du fran taire purement locale orbanisée pur éérence pour un système de “Pool 
. sera La alet ï L _ . : 
fr es séparatistes ave: Pappui dés auto Lijique vec agence de vente pour les 
ançais i : * 
ut 1seil exécutif local administre rités franco beige ON née CroiU pas Lirois provinces de l'Ouest. Cette ré 
n conseil exécutif local adiminist qu'elle s'étend à d'autres viüles de la he rs enendant pi ee 
a les affaire du gouvernement dans | °°" : solution n'entend cependant pas « 
: ee | : Rhénanie et de la Rubr s for | articipation : ayatoime 
chaque ville occupée. Les chefs vont > trecurier la participation au s#} L 
occuper pendant quelque temps ui La France restera neutre actrel d'un ‘Pool pour chaque pro 
: : ,, , ï { ñ Dirt s AS 
pouvoir dictatorial, mais des élections Paris, 21 oct La proclamation d'u Prince 
auront sans dou‘e lieu bientôt ne république à Aix la-Chapelle n'a On a paseé en revue, clause par clau 
Decxers est né à Alxla-Chapelle: ji [Pas Chanxé l'attitude du gouvernement fce, le contrat de YWheat Pool" qui à 
est âgé de 60 ans environ. C'est un |(Taneais, qui est dé: idé a ne pas inter: 4 approuvé. Il stipule la signature 
riche manufacturier de drap et de pro | énir dan: les affaires des séparatistes | de contrats couvrant 33 13 pour cehi 
riche ma Î ira] a 
duits chimiques rhénans Le gouvernement français | de la superficie le ler avril 1924. Le 
Deux proclamations n'est pas directement intéresse dans contra: sera pour quatre ans, il se 
Deux proclamations ont été placar.[l® COUP d'état AIX la-Chapelle, cette [terminera ainsi en même temps que 
l s acä , . : 
dées sur les murs. La nremicre dit ville <e trouvant dans la zone d'éceu leclui de la Saska‘chewan, qui est de 
s 8 A ! i ; 
. z ation belge. Si des villes de la zone ans ‘mi ic »nce cet au- 
Au peuple de Rhénanie, pation belg i des nes 1 çtinq ans ‘mais qui commence cet au 
“L'heure de la liberté a sonné. Ber- | d'occupation française suivent l'exem: tomne, tandis que celui du Manitobi 


pie d'Aix-la-Chapelle, 
çaises garderont 


les troupes fran: ne 


neutra 


commencera que l'année prochaine 
Nouveau secrétaire des Fermiers 


lin vous a plongés dans la détresse et 


NEA : ne’ absolue 
la misère. Noës nous venons nous une: RDC 


même en aide!” lité, sauf le cas où la sûreté des sol Donald-G. McKenzie, de Brandon. 
“Nous proclamons aujourd'hui la dats cu des citoyens serait menacée [actuellement vice-président des Fer- 

république de Rhénanie libre et Autres villes saisies miers Unis du Manitoba, a été choisi 

indépendante. Nous voulons vivre Mayence, 21 oct. -- Les séparatistes pour succéder à W.R. Wood comme 

en paix et en amitié avec nos voi-[ont saisi la ville de Gross Gerau, près | 5e rétaire de l'orgrrféeèn: 

sins ct travailler d'une manièr& eff. Îde Mayenre. Ja police s'est jointe à M. McKenzie est depuis de nom- 


breus£s années l'un des chefs des fer 
miers dans le district de Brandon. 11 
a déja rempli les fonctions de secré- 
taire pendant que M Wood était oc. 
cupé À la campagne en faveur de la 
prohibition. Il est un fils de Roderick 
MéKenzie, qui fut l'un! des premiers 
secrétaires de l'organisation et l'un 
de” pionniers dans la fondation des 
Fermiers Unis du Manitoba il y a 
vingt ans 
——— 2 Dh 2 —— 


La valeur de l'insuline 


cace avec eux. Il n'y a pas eu de désordre 
La république a aussi été proclamée 
à Russelsheim et Starkenburg, où 
police verte et bleue a été désarmée. 
Quatre cents séparatistes sont 
route pour Mayence afin d'y proc':amer 
la république. On ne croit pas que la 


municipalité fasse de résistance. 


eux pour la reconstruction 

“Travailleurs; chaque homme à son la 

poste! 

“On s'occupera immédiatement d'as 

arer Ja paix, du travail et du pain. 

‘‘’Signé: Le gouvernement provisoire, 
“Léo Deckers, Dr Guthardt.” 
Toute résistance écrasée 

La seconde proclamation se lit com}; 

me suit: 

“La république de Rhénanie est un 


en 


Le mouvement s'étend rapidement 
Paris, 21 oct, — Une dépêche d'Aix- 
| ja-Chapelle au ‘Journal’ dit que lez 
quartiers généraux des A us 
mn | annoncent que Coblentz, Mayento;] 
ne ! Wiesbaden, Montjoie, Munichen, Glad:, 
et de pieux missionnaires j'aurais À | bach, Erkelenz, Wurzelen et en géné- 
donner pour rendre justice à ces ou- les 
vriers évangéliques, les Grandin, les 


Londres — Les mérveilleuses pro- 
priétés que les journaux en général at- 


toute la zone belge est entre 
ire AE tribuent à l'insuline incitent le Dr Otto 


mains des républicains. 


û Ley ‘ ‘hô 4 , 
DurieuxX, les Legal, les Pascal, les La- sb de pin de Londres, à 
: . ——— 2 24 2 — adresser un mot d'avertissement au 
combe, les Ritchot, les Leduc, les Cam- ublic. Le Dr Leyton est l'un des 
per, les Allard et tant d'autres, qui p | #Yt0n : 


principaux spécialistes londoniens en 
diabète. ; 

Dans une conférence dgvant des mé-. 
decins et des étudiants à l'hôpital de 

Ottawa — Le “Citizen” dit en page ‘Londres, le Dr Leytpn a déclaré que 
éditoriale que cela peut sembler ab-]|l'insuline a été tellement anroncée à 
surde, mais même dans les rangs du |sôn de trompette qüe des auteurs de 
parti conservateur on répète que M.liittérature d'imagtnatfon exploitent l'i- 
Ferguson sera peut-être le prochain |gnorance de leurs lecteurs et attri- 
premier mfniêtre du, Canada. Les in-| buent au remède des propriétés extra- 
trigants qui cherchent un chef, ajoute ! vagantes. L'insûline, a-t-11 dit, est d'u- 
le journal, rendraient vraiment service | ne valeur illimitée, dans le trattement 
au Canada s'ils relevaient M. Meighen | du diabète. 
de son poste. Comme chef conserva- tas ©. +0. ammene 
teur, M. Meighen est perdu pour le EDMONTON — La nomination de 
pays. Sa chance de salut, c'est de pré-|l'hon. J.-L. Côté au Sénat ayant créé 
venir la réaction et de diriger #2n une vacance à la législature provincia- 
parti vers une nouvelle politique na-|1e pour le comté de Grouard, M. L.-A. 
tionale. Les mois prochains seront | Giroux, avooat d'Edmonton, a été choi- 
probablèment.une époque critique dans | si comme candidat & une convention 
la carrière de M. Meighen. Hbérale tenue-à High Prairie. - 


tous dorment leur dernier sommeil 
dans le silence de la mort! Un seul 
évêque, une relique des temp3 ancienr, 
le vénérable Mgr Grouard, vit encore 
dans l'extrême Nord-Ouest et quel- 
ques prêtres aussi peu nombreux, res’ 
tent de la phalange vénérée des an- 
ciens missionnaires. Mais la généra- 
tion actuelle es de plus récente date. 
Vous, Monseigneur l'Archevêque actuel 
de Saint-Boxiface, n'avez plus qu'une 
part bien limitée du magnifique héri- 
tage légué par l'il'ustre défunt; la né- 
cessité des temps a demandé un par- 
tage où d'autres ont reçu autant, sinon 
plus que Votre Grandeur. Mais À 
tous, archevéques et évêques, je fens 
le besoin de demander humblement la 
permission de vous inviter à enton- 
ner bién haut,en ce centenaire glo- 
rieux, l'hymne de la réconnaissance et 
à demander à vos illustres prédéces- 
seurs leurs ardentes prières au ciel 
pour faire de vous tous de dignes suc- 
cesseurs de ceux qui, les premiers 
dans ce pays, ont entendu  j'appel| 

dressé aux apôtres par le Divin Mal- 
tre lui-même: ‘Ego elegi vos.” 

Et pour nous, les ouvriers du seconé 
rang de l'heure présente, placés sous 
vos boulettes sacrées, qu'il nous soit 
permis d'unir nos faibles accents aux 
vôtres dans ce concert de gratitude et 
au souyenir de nos devanciers dispa- 
rus; qu'il nous soit permis d'évoquer 
leurs mâr's sacrés, et le regard fixé | 
sur ces modèles d'abnégation et de dé- 
vouement sacerdoial, qu'il nous soit 
permis ussi d'implorer le secours 
d'en haut en vous offrant tout ce que 


On cherche à balancer M. 
Meighén | 
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ro de grand coeur. qui comblera tout a l'heure le\ne pour cacher te véritable.  : à ne botte rats 4 sruad | tas noi dioéts évens aus Œait ef venant de fonds de banqueroute 
ous publicrons prochaine! voeu des cogs, trop frilenx pour| Mais “la vie recommence” | + pris six autres et | oise à: ur 
ment la liste compléle des sous- |chanter.. Toul vois esl recon-|celle de ces organismes terri-| ia cop ment rendue à la santé.” Jar Per es De . DANS LE MEME MAGASIN 
‘ cripteurs. fort dans ce malin calme. bics qui s'appellent” industrie, au nor ar cdi 7 er a … : , 
Le ‘‘Prix de France’ L Car. par delà ce riarau ouaté, Fr % ire tai el arte bi | Phys: * Fruil-a-tines” pour La cm à je puis ceutement tou. [NOUS vous faisons profiter de nos achats avanta”: 
: A : t6 quets va s'abolir foule indivi- | stipation, pour l'ercès de bile, les mauz ° à ‘ 
| .— écoliers anche our nb i tes) dualité, au nom du dieu Busi- de tête, Le des pair avoir mangé, cheÿ pré esmnrs es . t à à | Pour . pate pur ds époque ver My vie 
; . : Lo: L 
. Pour li deuxieme fois, V'As-! pour reconquérir l'existence: \ness. à et ur Je mauseie URI) cet ar canon LE PUS. joignons notre stock entier de $60,009 de, , 
socialion d'Education vient de [inélle bruits fondus er un sent Louïs- -Philippe GAGNON. d'essai 25e. Chez tous les marchands Lemlirs entne sis RAT : plus récentes marchandises de la saison à des p”: : 
ru ne de sr ue Naggiar.| d'une sonopité grave. Altelés à ou Cuir Lite, Ottawa, A ui pes | quérie qui feront dire: Cémment est-ce possible ? 
CONSUL gEneErAl du FTANCES PAT des lepiers, les géants action- | ne” | 
l'intermédiaire de SG. Mgr BG6-lhont des mécanismes moñs- Lorsque Jésus fut arrivé duns la mat- VENEZ| vou EREZ P TON 
a l on LL somme de teneur: il s'agit de faire faurner UNE FAUSSE “expé ententes teinte | DS Z ASE NES 
.» rancs, Gestinec a promotu- 


Elle nous a donné une expérience qui eut vu les Joueurs de flûte ét une trou: | 
he ; ; sur deurs gonds les portrs qu'il [ne nous abandonnera plus. Un peñple DE VOIR LA FOULE 
voir les intéréNKede Ya languc! ‘ 


: pe de gens qui faisaient grand bruit: 
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frapçaise au Manitoba, Pour 
manifester su  reconnnissanet 
au guvernement français, 
comité exécutif a déc “dé récem 
meut que la medalle d'or du 
concours provincial de fran- 
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menacent aujourd'hui son pouvoir, 
c'est possible, Mais fl S'illusionne s'il 
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trouveremit aïtlleurs des oreilles pa 
‘trop crédules. : : 
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tête d-vouloir que ja situation se ré: 


ie rendre foftte et bien portante, 
Je me stis servi dé l'Onguent 
du Dr Chase pour une éruption 
sur la dE du bébé; elle n'a 
pas tardé à disparaître en pen 
‘te temps.” ; 
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j | Noës attendons l'Afemagné” à - l'oeu: 1 rs 
4 N vre.. La France'n'# barenéôre In vib-[fl et « 
À _- M otre que lui ont garantie les traités, | 
| { mets ellél'aura, taf nons évons 6t418 
Y4+" pong jap 1 QE En 1 toner 


ur 


me 


de 


LE SACRE DE MGR RHEAUME, OML 


Le successeur de Mgr Latulipe recoit la consécration; pen. 


LE LIBERTE 


.— 


| teur accompagpelt ioujours dans la ré Yi ÿ a toujours eu du travail sur la 


| 


| fais 


L 


£hon de colohisation, le défricheur qui} 


foret 


t à l'ombre du clocher 
épiscopale à wa, des mains de Mgr Emard --| Aù coment où Mgr Larulippe ar 
Deux archevéques et dix évêques assistent à la céré. ce nur nié ang le pts QUES 
«momie — Mgr Rouleau prononce le sermon de cir [ht ne hs 
‘Constance — Les progrès matériels et spirituels dus. on 15008 protestants, IL 
diocèse d’ Haileybury |avait dixsept missionnaires - cana- 

ter | dieu: frantal et un prêtre dé langde 
Ottaws — Sa Grandeur Mgr Louts| ss di d'Haïleybury a sa |angia 4 
Rhéaume, O M1. que le Saint-Père Sa ! jatior atioiique npte. au | LA part Un tronçon de chefnin de fer 
Bainieté Pie XI n appalé. le 5 juin  Jourd'hui plus d ce 3 ‘idee La | pren du lac Témiscarningue, {ti fr avait 
dernier, à succéder au regre:té Mer po ulaiion canadie ram: 2j mp |uëcune autre cofmmuticalion ‘tue les 
Latulpe au siège épiscopal à Haijey-'te pour grand sjorit 41000 rixierrs et les lacs en été et la thquet 
bury, a reçu jeudi ma'in, en la basill | On tr aus! 4150 ! es de |te en hiver 
que. j'onction sainte de ia plén'tude | la: gue & aise et | ) sau Pat cn Le nouve] étèque s'accommada vite 
du sacerdoce des mæins de Sa Gran! Il y a aujourd ; se |A 12 vie rude du missionnaire, et CR 


deur Mgr l'Archevèque Emard, assisté 
de NN. FES Bcollard, de Sault 


Marie, et Joseph Limoges, de Mont 


Sainte 


Laurier. L'éciat de ces cérémontes 
de grande solennité liturgique ttait | 
rehagssé par la présence d'un gra:d | 
nombre d'arrhevèques, d'évèques de 
prélats et de prétres de plusieurs dio 
céses Ontario, de Québec, de l'Ouest | 
et des États Unis On remarquait aus | 


si parmi les fidèles je père de Sn Gran 
deur, M Edouard Rhéaume, 
Viéillard de 
à ses côtés 


vénérable | 
plus de #0 ans l! avat| 
Heutenantgouverneur | 
de la provin.e de Qu'bet hon LP 

Brodeur, Lhon Cyrille Délage  l'hon 

sénateur Thomas ( hapais, |! Heu: | 
ri Mercier et piusieuré personal 


le 


on 
t'a 

La basilique était remplie d'une fou 
le da prétres, de religieux «' de fidèles 
Un grand nombre de Citoyens 4 Hat 


‘Grandeur Mgr Rhéaume est appelé à 


“a 


leybury et des principales viile: du 
diocèse de Sa Grandeur mssistaient 

AU choeur, on reparquait deux ar 
chevêques, dix évéques, le représen 
tant de Son Excellence le  d'léguf 
apostolique, le représentant de Son | 
Eminence le C'ardinaf Bégin … 

Toutes les communautés rn!13 
étaient représénties 

Mgr Rouleau, le nouvel! év que 
Valleyfield, à prononcé }» sermon de 
circopstance en français a paplé 
de la sainteté de la perfection spiri | 
tuelle et de la perfection épiscrpale 

Le nouvel évêque d' Haileybury | 

Mg? Louüis Rhéaume, O.M.I., fut sur- 
tout-un grand éducateur. Il fut rec 


teur de l'Université d'Ottawa et deux 
fois ‘diresteur du Grand | Séminaire. 
Pendant 18 ans i} professa à l'U niver 
sité lès béjences et les hautes maté. 
matiques. Son enseignement fut sur 
tout 'ün exemple: il formait une jeu 
nesse suivant son cdeur d'apôtre et 
tous ses anciens élèves ont gardé du 
Père Rh£aume un profond souvenir 

Au Grand Séminaire il a professé 
la morale et le uroft canon. Ce qui a 
caractérisé par-dessus tout sa vie pro- 
fessorale, ce fut son esprit de discipli. 
ne, d'ordre et de travail. A la tribune 
du pYüfeséeur 11 était pour l'élève un 
exerfple constant du devoir À accom 
plir chaque jour. Et c'est par là qu'il 
a donné 4 son enseignement" de : {ns 
chrétien le plus élevé. 

Mät Kiféaume est né à 14 vis 6 21 
novembre 1873 Après avoir reçu de 
bons barents l'exemple et la leçon 
d'unè' ‘Yle' chrétienne, le Père Rhéau | 
me entra au Juniotat du Sacré-Coeur 
d'Ottaws, où il compléta en ja ses 
études classiques et entra la 
année à Lathine dans la oc 
des Obljats de Marie Immaculée. Deux 
ans Dhus tard Ü prononçali ses voeux 
à Rome, où ses supérieurs l'avaient | 
envoyé faire ses études théologiques. 
1 y _eyh çomme professeur Son Emi, 
nence le cardinal Louis Billot et les 
RR. PP,,Remer et Buoceroni, jésuites 
En 1902 il recevait de la faculté Gré | 
gorienne son doctorat en philosophie | 

Le 2 avril 1904 il était ordonné prèê 
tre par Mgr Raffaele Virilli, évêque 
de TProœude. : En 1905 le R. P. Rhéaume 
était nommé professeur à l'Université 
d'Ottawa. Huit atis plus tard ses su: 
périèurs 'l'aphelalent à la direction du 
Gradd Séminaire. En 1915 le R. P 
Rhésümedevenait recteur de l'Univer- 
sité d'Ottawa. 11 dirigea cette institu- 
tion pendant cinq ans et de nouveau, 
en 1920, il devenait directeur du 

aù Séminaire, 


. 4 
Le 18 juin dernier les fidèles du dio- 


cèse ” d'HälJeybury apprenaient avec 
joie n PL Saint-Père avait désigné Île 
Rhéaume pour succéder 


ral bu épisçopal de ce diocèse au 
reurous {er Latulippe. 


uR diectes, “d'Haileybury 
Le diocèse. d'Haileybury, que Sa 


diriger, a été érigé le 31 décembre 
1915 par Sa Saintefé Benoït XV. Le 
nénid"juur, Mer Elie-Antcét ‘Latulipe 
était eu premier étèque d'Halleybury 
hééetmibre 1922 cet apôtre, £pui- 


———_—@—— 


SA GRANDEUR MGR RHEAUME, O.M., 


évèque de Haileybury, qui vient d'être sacré à Ottawa 


66 prêtres, 4ñ, paroisses, 60 desgertes, 
15 cowvents, 4 hôpitaux, 4 orphelinats, 
1 académie de garçons, 1 noviciat, 4 
pensionnats. - 
Les deux étapes . 


190$ * 1923 
Population ...... 20,000 50,333 
Prêtres .......... 18 66 
Paroisses ........ 5 46 
Dessertes ........ 20) 50 
Couvents, etc. ‘ 4 29 


Les progrès matériels comme spiri- 
tuels de cette région fureït en effet 
très rapides. Le prêtre évangélisa- 


HIVERNEZ VOS 
 BETES À CORNES 


C’est le conseil que donne P. 
Burns, de Calgary, aux 
fermiers et aux éleveurs 


P. Burns, de Calgary, de passage à 
Winnipeg au retour dun voyage dans 
l'Est, a fait les déclara'ions suivantes 
à la presse: 

‘“Couseillez aux fermiers de l'Ouest 
de garder leurs animau thaigres et 
de les nourrir -cetr hiver. J'ai prêché 
le même évangile d'année en année, 
mais je sens qu'il est plus urgent que 
jathais que les fermiers et les éleveurs 
se rendent compte de l'avantage qu'il 
y à À faire consommer sur place le 
grain de qualité inférieure. 


Abondance de nourriture 

“Dans aucune autré année l'Ouest, 
spécialement la Saskatchewan et l'Al- 
berta, n'a eu de telles énormes quan- 
tités de nourriture. L'avoire et l'orge 
ont donné des récoltes extraordinai- 
res; de plus,'il y a du -blé qui à été 
couché par la tempête et qe l'on a 
dû couper à la faucheutse; sans par- 
ler de l'abendance de soleils et de 
mais. St ces fourrages ne sont paë 
donnés aux animaux eet hiver, une 
grande partie en sera perde. Dans 
l'intervalle, des centaines de bêtes à 
cornes viennent sur le marché sans 
être engraissés à point. Frenez un 
bouvillon le 900 livres, que vaut-il au: 


:Tjourd'hui? Environ $30 à s0a point 


d'expédition. Bien nourri pendant 
l'hiver, fl donnerait de. 36.50 à $7 les 
cent livres le printemps prochain En 
d'autres termet, l'animal qui #e rap- 
porterait que $30 cet automne peut 
rapporter dans les $72 le printemps 


prochain. Le bôn bétail gras est totà 


jours rare dans ce pays du vrintempa, 
tandis que tous les autommnes les mâr- 


ferme ét personne ne peut se sialadre) 
ait sa conquête pacifique dans 1a | de ne pas trouver de l'emploi dans |d4ont elle est plantée: 
les paroisses se formaient ra-| l'Ouest.” 


Un autre foneti lonnaire du gouver- 
nement fédéral dit. «à propos de la 
position des moissonneurs anglais: 

11 y a aujourd'hui des centaines de 
plates sur les fermes du Manitoba et 
nous De pourons trouver d'hommes 
pour'les remplir, es moissonneurs 
anglaf ne sont pas dans la misère. 
que le public le sache bien. Les seuls 
dans la misère sont ceux Los pe veu- 
lent pas travailler.” 

Une enquête fafte pr les fonction- 
naires du gouvernement a révélé que 
600 fermiers demandent des hommes 
pour l'automne et l'hiver. Les gages 
offerts sont ‘de $10 À 820 et $25 par 


Exaîninez aussi très! 
l'ôreille et la façon 
la côte ronde 
ou plate vous dira si le cheval se nour- 
rit bien qu mal La tête doit être lé- 
gère, l'eñcoture longue. l'épaule obli- 
que. le garrot élevé et prolongé en ar- 
rière., le passage des sangles bien pla- 
cé, le dos bien fait. la croupe longue, 
1a hanche large, la cuisse bién descen- 
due, le jarret large et sain. le genou 
large, le bras long, le câñon et le pa- 
turon courts, les tendons largés et 
bien détachés, avec des boulets nets 
Examinez ,les aplombs, la forme des 
pieds, la qualité de la corne et ]a fa: 
con dont le fer est usé. Faites efisuite 
tour de l'animal, afin de bien voir 
les membres sous toutes leurs faces. 


néèrgle du sujet 
attentivement 


le 


Si ce premier examen vous donne sa-| pour 


Conues d dans toutes ske 


Porce— 
D'après la classification da Eouverne- 


parties de de la province ment fédéral — 


Une dame de Québec parle des 
Pilules pour les Rognons 
de Dodd 


Elle dit qu'elles sont le meilleur 
remède pour les maladies des 


rognons et recommande d'en truies No 


prendre à toutes les person- 

nes qui ont les roÿgnons fai- 

bles 

Girardville, P. Q. 
(Spécial) — De toute la provin- 
ce de Québec on rapporte la po- 
pularité continue des pilules, 
les rognons de Dodd. 


22 octobre 


Bacon de choix LE "RE 
Porc épais $s 25 
|Lourds« 8725 
| Très lourd=s 56 2 
Porc d èta! .$7 50 
Légers { $7.26 
Inférieurs .$4 25 
Truies No 1! 56 25 
: 85 25 

Vefrats s: 00 


PRODUITS 
Note—(Confme le Winnipeg Froduce 
Exchange a cesse de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre et Les 
oeufs tels que faurnis par les courtiers 


(brokers). Ces prix seront toujours 


mois. le prix le plus élevé pour les |tisfsction, ordonnez de faire marcher ]] n'y a pas, semble-t-il, d'en-!approximatifs, car ce marché est sujet 
hommes d'une certaine expérience. | au pas, en allant et en revenant, car | droit assez petit pour que l'on à de très rapides fluctuations. 
mais il est impossible de satisfaire! il çst des façons de marcher au pas n'y trouve pas au moins, une Are ” 
ces demandes qui trompent sur la qualité du cheval. | personne prête à dire qu ‘elle |-Crémerie F'O.E Winnipeg: A0. 
Au moins 2,500 hommes pourraient! Continuez par l'examen au trot, en| doit 1a santé au grand remède! tif _ RE 
être employés immédiatement dans le| ayant bien soin d'exiger l'absence du | canadien pour les rognons. Ma- Oeufs — 
bois au Manitoba et dans l'Ontario | fouet. L'animal rera tenu À bout d'Idame Jean Blais, bicn ‘connue LD'antès di -Giéesitcatién du FA 
On aura besoin de huit À dix mille |lcnge et assez libfèment pour na pas{ici. en est une. sr rie iea tédérel) 
hommes dès la première neige. tordre son encolure. Examinez pen- “Les Pilules pour les Rognons ets D 5 id 
A Os dan: cette épreuxe s\ le cheval est! dc Dodd m'ont fait beaucoup| miers | s 1 
| UN BON CHEVAL pâroit, s'il a du geste. de la détente et| de bien. J'ai pris beaucoup{éaonds .......s 6 
“il marche bien dans la ligne. S'il d'autres remèdes, mais aucuns, ne Le $ 17 
s’&git d'un cheval de selle, demandez | ne m'a tant soulagé que la pre- a 
Ce qu il faut nbserver avant, 1e voir monté, de façon à vous ren-| miére boîte de Pilules pour kes a SR 
d'acheter un animal [a- + compte de son degré de dressage: | Rognons de Dodd. Je le dis à 
RARE veyez-le aux trois allures et montezle | {ous nes amis. Farine— 
Quand vous choisissez un cheval,|\ous-même S'il s'agit d'un chevall Les Pilules pour les’ Rognons| ke of the Woods— : 
vous devez vous at'endre à ce que le | d'attelage, faites-le atteler sous vos|de Dodd sont devenues un re-{$at de 98 livres ............. RE 
vendeur vous montre l'animal sous le ! Y€ux: examinez avec attention de quel-|mède de famille dans toute Ja! °# de 49 livres 5362", 
meilleur aspect possible, de votre |le façon il accepte le harnais, s'il est | brovince de Québec parce que face de 24 livres, 33.62" 
côté. vous devez exiger que le cheval] 8e à la mise Au brancard, s'il a un|Jes gens les ont essavées et les! Western Canada “Purity"— 
vous soit présenté dans des conditions | bou départ, et insistez pour le conduire | G6nt trouvées bonnes. Elles sont | Sac de 98 livres .............. 3345! 
qui vous permettent de “voir”. vous-même Lorsque vous l'aurez purement et simplement un re-|[2 sacs de 49 livres ........ -$362!, 
Pour bien voir et bien juger sans| monté et conduit, si vous avez tant |[mcde pour les rognons. Elles !4 sacs de 24 livres ...... .-$362, 
parti pris, persuadez-vous qu'une trop |s0it peu le sentiment du cheval, vous | guérissent les rhumatismes, le |Ogilvie “Royal Hovsenold"— 
grande confiance peut vous empêcher |€n saurez le plus souvent autant sur | umbago, le diabète. la maladie |Sac de 98 livres .............. 3347", 
de regarder et qu'une trop grande mé-| 502 Compte que celui qui le rend. de coeur et les troubles urinai-l2 sacs de 49 livres ...... 3362°, 
fiance peut vous empêcher de voir. res, parce que toutes ces mala-!4 sacs de 24 livres ........... $3.62!, 
Armez-vous d'un grand sarigfroid et : dies sont des maladies des ro-|Maple Leaf Flour Mills— 
exigez, quand on vous présente un che- Les douleurs fuient d:vant |gnons ou sont causées parce que Sac de 98 livres .............. 33.47", 
val, l'absence de tout ce qui peut vous | e//e _- Beaucoup ont été affli-|les rognons ne font pas leur|2? sacs de 49 livres ........... 33.62!, 
empêcher de blen voir. Voyant bien, | gés de douleurs et s'en sont dé-|travail. 4 sacs de 24 livres ........... 53.62% 
vous jugerez bien. barrassés avec l'Huile Eclectri- Prix, 50 sous la boite ou 6| Alimentation— 
Dès que l'animal vbus est présenté. | que du Dr Thomas. Tous ceux boîtes pour $2.50. chez tous les|Son. La tonne ......... $23.00—5$26.00 
attaçhez-vous à examiner l'ensemble.| qui souffrent de même de-| marchands ou à Ja Dodd's Me-|Gru. La tonne ......... $#25.00—$27.00 
Si cet ensemble est harmonieux avec| vraient employer sans délai ce|dicine Co., Ltd., Toronto. Gruau— | 
de l'ampleur, vous avez des chances | splendide remède qui n’a pas Le gac de 80 livres ............ 32.96 
que le chevai soit bien équilibré.| son pareil. Il est bon marché.|= Foin— 
Dans cette inspection de l'ensemble, | mais son cfficacité ne se traduit Pôut foin sur voie. Bonne condition. 
nez un grand compte du regard qui|pas du tout par son bon mar- LE MARCHE Prix de deux maisons de Winnipeg. - 
doit vous fixer sur le caractère et l'é-| ché. MILENO À 55.4 s..Le $17.00 
ME, NO semi rss éiuiressess $16.00 
_ 23 OCTOBRE 1923 “Red:Top" No 1 ..:::.:::55..0 $14.00 
- : s “Red Top” No 2 .............. $12.00 
| Bouvillons— Terre haute ss..." $#10.00 
The N Bawlf Crain Co. Ltd Excellonts ............... $5.00—3$5.50 {À 
fut ave: une ardeur nouvelle qu'il se | {I Fe‘ e Bons 5.3.4... $4.00—$4.75 | PR 
mit à la besogne si pénible de fonda-|] MARCHANDS DE GRAÎNS CAPITAL PAYE: $1,000,000 |Î| Moyens ...,.......... pee. 83,25—5$3,7$ RENÉ 
teur d'un diocèse dans un pays neuf. | : Hi Ordinaires ............1. $2.50—$3.0 
Son travail a porté des fruits, et || Bouvillons engraisses— | 
voilà que, dans ce territoire, considé- Dé ÉHOIL ar ss tiitose 83.25—$3.75 
ré, il y a quatorze ans, bon tout au | | pd t ! 2 H|Bons .................... 32.50—$3.00 | COLLEGE 
plus pour la chasse et le commerce || UX xpé teurs e rains Il Bouvillons à engraisser — 66 9? 
du bois, s'élévent de belles et riches | DerCchoiX ss ueuecien $3.00—$3.50 
paroisses, des hôpitaux et des mai-|Î| Marquez vos lettres d'expédition (Notifez la N. Bawlf Grain Co., Ltd.) | BONS 552 de asereues 32.25—$2.75 
RON ERA RSS ITOARE nes et assurez-vous les services de nos experts. Ingistez pour avoir vos usédiaies | _ Swañh Lake, Man. 
AETORAANTIS ESTENtE RECANRNRE. Rent chars déchargés à l'élévateur terminal Bewlf, à Port Arthur et Fort |} Bons .................... at É 
le pays de colonisation par excellence, Î william, l'élévateur le plus moderne du pays. Chaque chag est vendu MOYENS. ss sse 0 coter rl 
et bientôt le Témiscamingua sera u au mérite. Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix. Ordinairos sise $1.50—$2.00 
grenier de l'Ontario. | Taureaux— | 
EE Henri D'Eschambault, A Tes 
mais ils apprennent maintenant à don- | |} Gérant des ventes à la” commission. Tartes do bouarie ‘ 
nes A ne e ds Ses l —- De choix ......... ds 34.25—$4.50 
eurs produits et de les mettre sur le | 
marché au temps convenable. Cepen- | THE N. BAWLF GRAIN Co., LTD. ER ot né 
Re D EE td Etes 7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg De choix ................. 82.75—93.00 | È 
sem en pas se rendre compte plei- | 0] » of 4 
nement de la perte qu'ils subissent et |} ne PORTES 8200-4250 | Section élémentaire « secondaire | 
font subir au pays en inondant ainsi Re éessei ‘ ne cours commerelal ri 
le marché; haque automne, d'animaux ge OS 0 E PR É 
non ongraissés. Cours du grain fourni par Ordinaires .......... 412. 82.00—$3.00 RP Lure et; 
au son"et dieu se wwe Comptoir Agricole Ltéel:"""".u1 10 PENSION PAR Mots. 
émbâarquer nous-mêmes dans l'engrais- P Bonnes in Abe 50—$3.00 Garçons n'ayant pas 12 ans #50 
+ > 1 9 cé... 
sn pere art Le _ pour la semaine finissant le 22 octobre 1923 Ordinaires ............... 82.25—$2.50 Elèves de 12 ane crncrcensu ee 818.00 
notre c6Mmerce. L'année dernière, Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur drap pes né is ue û 
nous avons nourri, en différents en- 9 _ Demander le prospectus au  : 
# : . : : 7 | Moutons bons ............ $5.00—$7.25 
droits autour de (Calgary, entre 20 et Mardi | Merc. | Jeudi | Vendi. |Sam'di, Lundi | ons ordinaires 83.00 —#4.00 FRERE DIRECTEUR DU COLLEGE 
30.000 moutons et nous en ferons au- Grains 16 Oct.\ 17 Oct. | 18 Oct. | 19! Oct. 20 Oct} 27 Oct. L """""e : 
tant cet hiver. Ilne ‘serait pas né- . Agnosux dons …....88.00010.00 
sésediré bour-noûs de voir re LB No: 1 No." .954 .95 Agneaux ordinaires ...... $5.50—$7.50 
cette industrie si les fermiers l'entre- ord..… .93 93 
prenaient et voyaient à ce que la plus 3 Nord. .88 .87 
grandé portion de leur grain va au . A x 
marché sur les quatre pattes de leurs Avoine 2 CW..__— .41 . 40 
animaux. 3CW___| .39 .38 .38 .37 .37 
“Vous ne pouvez trop appuyer sur Gé 
ma pensée qui est celleci-: les fer- Orge 3 CW..__ an .50 
miers et lés éleveurs laissent passer 4 CW_—___— .47 -46 
une grande chance dé se sortir d'em-|,. | 
barras en n’engraissant pas davantage, Lin 1 NW__ 72. 08 2.084! 2 
pendant l'hiver, des animaux de toutes 2 CW.. ‘2.034 | 2.034| 2.05 


sortes, mais surtout dés boûvillons.” . - 


nie, EE 

2 DANS L'OUEST) 
Il y a 3,000 demandes qui 
me peuvent être remplies, 
HE d'hommes 


Orge 3 CW_. |: :50 


chés reggrgent d'animaux non engrais. | 


LPS 


un = G 


23 octobre 1921. 


dés la nuit venue, allumait sur, 
; la grève un grand feu de | 

Une seule fois les gars de Pen-| 
march le surprirent à la beso- | 


nn en) BIENFAISANTE {0e 0 
[tés: Yves Gardec. à ce moment. | | 


ot : ‘ A PRE UE : First Ë à 
C'est une histoire tragique | tà. faisait plus de travail à lui, L'Eglise n’a rieri à craindre 


dont les pécheurs de Pepmarch | seul que tout un équipage! Les! du nouveau régime en Choice 
vous entreticndront volontiers, | lourds fagots dans ses bras ne ns | J 


légiale 


L'action! Dans le but de mieux taf. 
re connaître les défenseurs de pos 


“2 


Mgr Taché et les Collégiens, 


<— 


n'aimait pas les cartes ni auc 
‘ deu APN ve tr 


si vous le leur demandez. 

Alors, ti y 
quanle ans peut-étre, - 
n'était pas surveillée comme 


aujourd'hui par les douaniers, 


il n’y avait pas de maisons ju- 
chées partout sur les rochers, 
gucttant Le voyageur, ni de peti 
t3s plages pas chéres, comme 
1 y en a maintenant tous les 
kilométres. La côte était dé- 
serie, sauvage, inhospitaliere. 
Pas méme un sentier au bord 
de la falaise, rien que le tapis 
d'herbes rudes, ct çà ct là d'é- 
pais fourrés de genêts où le vent 
du large avait peine lui-méme 
ü pénétrer... La mer, en bas 
se brisait sur les rocs avec un 
bruit'terrible.. Un vrai paysa- 
ge d'épouvante pour ceux qui 
savent, comme tout Breton du 
littoral, que les korrigans han- 
tent les grottes, et que sous cha- 
que dolmen un loup-garou se 
cache! pour ceux qui ont vu les 
farfadets balancer leurs falots 
par les nuits sans lune et les 
sorcicres franchir l'espace sur 
leurs bajais… 

Yves Gardec était de ceux-là. 
Depuis quarante ans qu'il bat 
tait le rivage, de Saint-Guéno- 
lé à Concarneau il en avait vu 
de toutes les maniéres! Ni le 
jour, ni la nuit n'avaient de se- 
crets pour lui. Il vous eût dit 
le nom de toutes les herbes qui 
poussent sur n'importe quel ro- 
cher de la côte, et combien de 
mouettes s'y posent chaque ma- 
Un et combien de vagues s'y 
brisent toute l'annee! 

C'était un ancien marin de Ja 
‘flotte et, pour cette raison, il 
était considéré. Ilavait vu les 
Amériques! H avait navigué 
sur les mers de Chine! Et tant 
ct tant de pays extraordinaires, 
merveilleux, inattendus, lui 
élaicnt passés sous les yeux 
qu'il en gardait encore du feu 
au fond des prunelles... 

Et cependant nul ne laimait, 
car il ne parlait à personne... 
on ne le voyait jamais le di 
manche souffler dans la mu- 
sette ni sourire aux filles. il 


pour la mer... 

Oh! la mer! Pour mieux la 
voir, pour mieux vivré avec cl- 
le en tète-à-tête, il avait fait sa 
demeuré d'une caverne suspen- 
due au flañce du rocher. Il vi- 
vait là, comme lascète dans sa 
cellule, offrant sa poitrine aux 
embruns, avide d'aspirer l'air 
du large et d’emplir ses yeux 
des horizons immenses... 

Qu'attendait-il? Que 
chait-il? 

Il attendait, le misérable, que 
la tempête aux mille voix dé- 
chainât la tourmente sur l'o- 
céan! Là-bas, tout là-bas, sur 
l'imnmièénse nappe devenue tou- 
& blanche comme un champ 
de neige, it cherchait Le navire 
désemparé, perdu dans les pas- 
ses, que la bise drossait vers les 
rocs et qui, déjà, comme un che- 
val fourbu après une longue 
course n'avait plus la force de 
se défendre... 

Alors, pareil au dragon de 
la légende que l'approche d’une 
proie tirait de sa torpeur, il se 

: dressait de toute sa taille et, 


cher- 


a de cela cin- Mo tdiont ient | 
_ ja côte ontaient, montatent,. comme | 


pesaient pas plus qu'un paquet 
de javelles.. Et les flammes 


| de grandes mousselines dorées 
| dans les ténèbres, et les étin- 
| celles du brasier fuyaient sous 
le vent comme autant d’étoi- 
es... 
Epouvantc!' Le navire, trom- 

Dé par la lumière, courait sur 
[2 brisans et c'était une chose 
| horrible que d'entendre à quel- 
| ques brasses le choc sinistre et 
l'effondrement des charpentes, 
jet les cris lamentables des ma- 
itelots.. Sur l'épave le flot s'a- 
:charnait, comme le bélier sur 
{un rempart, ct chaque fois un 
‘lambeau de plus s'en allait à 

la dérive, un pauvre corvs dé- 
chiré était jeté à l'abime.…. 

Yves Gardec, lui, riait de tou- 
tes ses forces. comme s'il cut 
|été Satan lui-méme, et $on rire 
était si strident qu'il dominait 
le tumulle des choses. Une 
àpre jouissance emplissait son 
être, le faisait palpiter de la te- 
[te aux pieds - il avait la sensa- 
tion alors de vivre réellement, 
de vivre double. 

La mer jJetait à ses pieds des 
trésors, il n'avait qu'à se bais- 
ser pour les ramasser _- et. 
riant toujours, H accumulsit les 
fardeaux sur ses épaules et les 
hissait vers sa caverne ct 
c'est seulement quand Faurore 
du levant qu'il se résignait à 
s'en aller, à s'endormir... 

Une fois cependant c'était 
en décembre autant qu'oû s'en 
souvicnne il advint que la 
mer se facha = Dieu seul sait 
pourquoi et comment. La 
tempête, cette nuit là, était fol- 
le. Les lames, poussées par la 
bise, bondissaient jusque par- 
dessus la falaise cÜil y eut dans 


sé par l'ouragan... 

. Tout à coup le feu de Gardec 
troua l'ombre, étincela, emplit 
la grève, mai ce ne fut qu'une 
apparition car tout aussitôt, du 
fond de l'horizon, une 
noire, énorme, accourut, hur- 
Jante, échevelée; en un instant 
üf le ciel en fut rempli cet il 


se borna à s'écrouler sur le 


un falot, 


Le lendemain, on retrouva à 

cet endroit le corps de Gardec. 
L£ naufrageur. Pour que nul 
ne püt l'arracher à la grève, la 
mer avait roulé sur lui un ro- 
cher si gros que personne n'eut 
la force de le déplacer... Seule 
la tête apparaissait, exsangue et 
terrible, dont les yeux grands 
ouverts semblaient encore me- 
nacer Île ciel... 


C'est depuis lors qu’on appel- 
le ce coin-là la baie du trépas- 
sé... 

E.-G. PERRIER. 


a 


Mother Graves’ Worm Ex- 
terminator expulsera les vers 
du système sans causer de mal 
à l'enfant, car son action, tout 
en étant très efficace, est mo- 
dérée, 


commençait à ouvrir les portes | 


vague. 


sembla que la terre entière al-! 
lait être submergée: mais celle 


brasier, qui fut soufflé comme 


Espagne 


| —— 


tions d'Europe. Si, toutefois, il y avait 
une comparaison à faire, ce serait avær 
l'Italie Comme il s'agissait d'une ré 
volution conduite par l'armée contre 
les maux politiquer., l'ordre n'a pas été 
troublé e: jusqu'à date, en dépit de la 
transformation radicale effectuée dans 
la politique du pays, pas une 
goutte de sang n'a été versée. Le peu 
ple a accueilli cet état de choses avec 
la plus grande manifestation de syni- 
pathie, Seuls les gens dont les inté- 
rêts sont liés aux partis politiques ont 
craint l'approche des événements. 
L'Eglise n'a rien à craindre du nou 
veau régime 
sénéficié 


Au contraire, elle en a 
Voici un extrait de la pro 


clamation du premier ministre: ‘Nous ! 


|. î È 
n'avons pas à justifier notre attitude. 


dit le général Primo de Riveru. ,4.'as 
Lassinat de prélats, d'ex-gouverneurs. 
| d'agents des autorités, d'employés et 
d'ouvriers, crimes 


des audacieux et 


fmpunis. la dépréciation de la monnaie, 


lindiscipline sociale, la produttion 80 
ciale, la production industrielle agrico 
:e, précaire et ruineuse, la propagande 

omiwuniste non réprimée, l'impiété et 
le manque de culture, la justice influ- 
encée par la politique, e’c, tout cela 
jurtifie notre attitude”. 

Les nouveaux dictateurs 
sent de punir les crimes sociaux, l'im- 
plét# excessive et la propagande com 
ruuniste. (Certains agitateurs commu 
n'stes bien connus de Barcelone ont 
| dirparu Des centres révolutionnaires 
ont été fermés. 


l’Université Laval 


a 


La liste des candidats heureux aux 
examens récents pour l'obtention des 
degrés finaux À la célèbre Ecole de 
Draïk! de l'Université 4‘Oxtdrd, éom- 
portait en tête le nom d'une jeune Ca- 
nadien francais, M. HP. Binet, origi- 
naire des îles de la Madeleine et an- 
cien élève de l'Université Laval. 

Les noms des candidats heureux, à 
ces récents examens d'Oxford, sont, 
selon le degré de réussite, inscrits 
dans la première, deuxième, troisième 
ou quatrième classe qui équivalent 
aux degrés: ‘‘summa cum laude, cum 
laude”, etc., conférés par nos univer- 
sités françaises. 

M. H.-P. Binet est en tête de la liste 
des candidats qui se sont placés en 
premiére clage, ce qui siguifie qu'il est 
sorti de ces examens ‘’summa cum lau- 
de”. 11 est le seul Canadien français 
qui soit arrivé dans cette première 
| classe. Notre brillant compatriote » 
fait ses études classiques à Saint-Jo- 
|seph, N.-B. Ensuie il étudia à l'Uni- 
versité d'Halifax, puis à l'Université 
Laval. Après deux ans de préparation, 
il'obtenait la Bourse d'Oxford. M. Bi- 
net doit demeurer une autre année à 
Oxford, après quoi il reviendra au 
Canada où il exercera sa profession. 

Ce brillant cofnpatriote est un ne- 
veu de Mlle A. Pelletier, institutrice à 
ne Man. 


. SOYEZ UN HOMME PLEIN DE | 


FORCE ET D’ACTIVITE 


Hommes, soyez forts, la faiblesse chez les hommes n'attire que la pitié et ne 


peut amener + des désagréments. 
u 


votre constit 


La bataille de la vie est rude, préparez-vous. Si 
on est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains et fermes, 


gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte: s’ils sont faibles, veillez-y jour- 


nellement et voyez à ee qu'ils reçoivent le traitement voulu. Si-vatre diges 
mal; si votre estomac vous fatigue: si vos vivres, au lieu de vous fortifier,.sont una 


cause d'ennuis et de malaises pour vous, prenez les 


LES MORO POUR LES HOMMES 


de courage; elles vous donneront appétit, 
noîres de votre ve 


feront de vous 
digestion, 


K « ) 
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MADRID — La révolutfon qui a ren, | 
vergé le gouvernement libéral n'a rien | 
de commun avec les récentes révolu 


seule 


se propo 


JEUNE CANADIEN 
PREMIER À OXFORD 


la forêt plus de dix chênes bri- | 


: C'est un ancien élève de moins agi immédiatement. 


USE 


IT IN ALL 


YOUR BAKING 


LES INDIENS NE 
PARTICIPER ONT 
PAS À LA CHASSE 


On va abattre 2,000 bisons 
cet automne dans le parc 
|. national de Wainwright 


Waïnwright, Alta — W.-M. Gralhan, 

commissaire de; Indiens à Ottawa, a 
télégrapaié aux autorités Wain- 
wright des instructions précises pour 
Lempêcher les Indiens de participer à 
l'abatage ces bisons qui doit se faire 
| prochainement. 
Au dire de certains journaux, les In- 
| diens devaient organiser une grande 
| chasse des anciens monarques des 
| plaines; ils devaient tirer sur eux avec 
| des flèches ‘‘silencieuses”, tandis que 
| des hommes armés de carabines et 
 embusqués achèveraient les animaux 
Ce magnifique spectacle devait être 
|“tourné’” par une corporation de vues 
| animées qui en aurait tiré des affaires 
d'or. Malheureusement la chose fut 
éventée et des protestations vinrent de 
différents côtés. 

Bien qu'il pense que les journaux 
| aient exagéré, M. Graham n'en a pas 
Ceux qui 
encourageaient le projet ont été noti- 

fiés que les Indiens ne devaient pas 
prendre part à l'abatage des bisons et 
les hommes des tribus eux-mêmes onf 
|reçu l'ordre de se ténir trâgquilles, 

On a Go maux 
Î Les efforts faits pqur sauver le bl- 
son de l'extinction ont eu tant de suc- 
cès qu'il est devenu nécessaire, pour 
ne pas surpeupler le grand parc de 

Wainwright, de disforer d'environ 

2,000 animaux. Il y a seize ans, les 
naturalistes étaient opinion que la 
race était vouée à la disparition, tout 


comme le. pigeon passäger êt le grand 


de 


pingouin. Le ministère de l'Intérieur, 


cependant, ne manqua pas de saisir 
l'occasion de se procurer un troupeau 
de 716 têtes dt de les parquer à Wain- 
wright. Aujourd'hui le gouvernement 
voit sa prévoyance récompensée par 
là multiplication de ce troupeau qui 
renferme 8,300 têtes. La protect'on 
qui leur a été accordée et la liberté 
avec laquelle ils errent daps une par- 
tie de leur ancien habitat ont fait dis- 
paraître la crainte de leur extinction 
à tel point que l'on voit aujourd'hui la 
possibilité d'exploiter cet élevage dans 
un but industriel. d 

Toutes les mesures ont été prises 
pour l'abatage qui sera exécuté par 
des hommes d'expérience, sous la sur- 
veillance de fonctionnaires du gouver- 
nement, par des méthodes qui assure- 
ront les meilleurs résultats économi- 
ques. : Des’essais ont été faits et tous 
les détails de l'opération ont été réglés 
à l'avance. 


Comment on va procéder 
Lorsqu'arrivera le temps de la mi- 
gration vers les quartiers d'hiver, es 
bêtes destinées à l'abatage seront gar- 
dées dans l’encibs.principal. Des hoïh- 
mes à cheyal rassembleront les ani- 
maux choisis et les con 
des bâtiments où se tera l'opération. 
Chaque bison sera alors vivement abat. 
tu au fusil par des tireurs de première 
classe, cette méthode étant considérée 


É 
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Des robes de voitures, des ornements 
et des articles de nouveautés peuvent 
Mme Smith dit que des écoles s8pé- 


jêtre manpfacturés avec les peaux, tan- 
ciales pour la, tenue du ménage et les 


que les tètes constituent des orne 
= de maison ‘ont été organisées 


JEUNES FILLES 
D'ANGLETERRE 
POUR LE CANADA 


On annonce une forte immi- 
gration de domestiques et 
de fermières pour le prin- 
temps prochain 


Ottawa — Mme Mary-Ellen Smith, 
membre de la législature de la Colom- 
bie-Britannique, de retour de la Gran- 
de Bretagne, où elle a été étudier, au 
nom du gouvernement canadien, lez 
possibilités au point de vue de l'émi- 
gration, déclare que des centaines de 
jeunes Anglaises se préparent à venir 
au Canada l'année prochaine romme 
domestiques. 11 y a parmi elles de« 


ments fort appréciés. Le prix que l'on 
retirera de la vente servira à couvrir 
les frais d'entretien du troupeau, et 
l'on espère que les revenus provenant 
de cette source augmenteront consi- 
d‘rablement à l'avenir. 

nographes et même des jeunes filles 
de la noblesse. 

ja travers le pays et que les cours en 
sont suivis par les jeunes filles qui se 
proposent de venir au Canada. D'au- 
tres étudient l'élevage des volailles et 
le jardinage pour devenir des fermiè- 
res canadiennes. 

‘Mme Smith prédit une grande af- 
fluence d'immigrants britanniques, la 
p'upart appartendnt à la classe agri- 
cole, pour le commencement du pris- 
temps prochain. Un grand nombre 
auront suffisamment de capital pour 
s'établir sans aide; d'autres comptent 
profiter de l'assistance du Canada ou 


de l'Angleterre. On, espère générale- 
ment que la conférence impériale va 


réussir à mettre sur pied un vaste tent. 


institutrices, des secrétaires, des. sté-, 


En ces jours de fête, où chaque ca- 
tholique du Manitoba aime À se rap- 
peier l'homme îtilustre que fut Mgr 
Taché, est-il possible que les collé- 
|&iens ne ressentent pas un vif désir 
de connaître les exploits et l'oeuvre 
de cet évêque vénéré 

Ceïte connaissance fera naître le dé 
sir d'imiter un tel modèle d'amour de 
l'Eglise et de flerté canadienne-fran- 
çaise. 

À 22 ans, en 1845, il s'enrôle comme 
missionnaire. ‘Un enfant’, disait Mgr 
| Provencher. Doué des qualités qui 
| font vite monter dans l'échelle sociale, 
ce jeune privilégié de Dieu rejette les 
| jouissances de la vie facile pour se 
| sacrifier, bien loin de son pays. à l'é- 
| vangélisation des plaines de l'Ouest. 
| Arrivé comme simple novice dans la 
congrégation des Oblats, jl fut bien 
vite ordonné prêtre et, dès 1853, il suc- 
cédait à Mgr Provencher, à titre d'é 
vêque de Saint-Boniface, titre qu'il ob- 
tint d'échanger pour celui d'évéque du 
Nord-Ouest. 

| Saint-Boniface lui doit d'être une vil. 
|le catholique et canadienne française 

11 travailla avec toute l'ardeur pos- 
sible à l'organisation des écoles catho 


} 
| 


liques et françaises et de roh collège ‘ 


11 savait que la lutte deviendbait ter. 
rible et que la seule sauvegarde de la 
religion et de la langue serait l'en- 
seignement français et catholique. 

Un mémoire de mars 1894 de Mgr 


| 
| 
{ 


|les écoles du Nord-Ouest nous révèle 
sos préoceupations. La tempête gron- 
dait bien fort et le ‘’bull dog” aboyaîit 
contre la jethe colonie française et 
cathoHque. 

Mgr Taché, avec toute sa dignité 
d'évêque et son coeur tout français, 
: dépensa l'énergie de son corps et de 
son Ame à la conservation de nos 
droits. 

Ses tentatives obtenaient de belles 
promesses, voire même des serments. 
On sait comment le clan hypocrite et 
menteur remplit ses promesses et ac- 
complit ses serments. 

Ce fut pour Mgr Taché un coup mor- 
tel, maïs il ne renonça pas à la lutte 
pour ses écoles. 

Ses successeurs ont lutté et luttent 
encore comme lui. 

Eu 1885 — et ceci nous intéresse 
particulièrement, nous, les collégtens 
— Mgr Taché tourna ses regards vers 
la province mère, afin d'y trouver des 
hommes tels qu'il en révait, à qui con- 
fier la direction de son collège. 

Fondé par Mgr Provencher, dirigé 
par les prêtres séculiers, puis par des 
| Frères, des séculiers encore et par 
jles Oblats, ce collège devait fournir à 
l'Ouest les défenseurs dont la cause 
catholique et nationale a tant besoin. 

Mgr Taché voulait assurer, aflermir 
cette oeuvre sur des bases inébranla- 
bles. 

Les Pères de la Compagnie de Jésus 
répondirent À son appel et dans la 
même année 1886, ils preuaient la dt- 
rection du collège. . 

Le grand évêque parait mourir con- 
Vaincu, il aurait des vengeurs. 


plan d'émigration impériale qui per-| £a phalayge de oldats sortis du col- 


mettra une émigration plus intense au |jège est la meilleure 


Canada. 
Mme Smith a soumis son rapport à 


preuve que le 
collège a continué son oeuvre, 


Quant à nous, collégiens d'aujour- 


Fhon. J.-A. Robb, ministre de l'immi-| g'hui, nous ne pourrions mieux fêter 


gration, et a regagné l'Ouest. 
eme — 


ce centendfre qu'en étudiant la vie de 
Mgr Taché pour y trouver der exem- 


SASKATOON — Le voitin de 1923, Ples de courage, de fierté catholique 


publié aujourd’hui, donne à Saskatoon 
une populâtion de 35,021 âmes, soit 
près de dix rbille de plus qu'au dernier 
recensement fédéral. Pre À 


QUEBEC — L'hiver prochain sera 
l'une des saisons les plus actives de 
ces derniers temps pour la coupe du 
bois. Hi ÿ aura plus dé 3,000 chañtiers 
qui emploieront environ 25,000 hom- 
Mmes, 


ous octes étüané de la r8 


| et française. 

‘Ces exemples, nous les reproduirons, 
si nous sommes fidèles au mot d'ordre: 
“Préparons-nous!"” 

| Wrthur PICHE, 

Île année, philosophie. 


décisions du 
encher 


4 es nt es atg 
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droits, le Cercle a décidé de se procu- 
rer des brochures sur la vie de Mgr 
Taché, elles seront vendues aux élè- 
ves du collège d'abond, puls au public 
de Saint-Boniface et des environs qui 
se réunira ici pour les fêtes du cente- 
naite. A cette occasion aussi, le Cer 
cle Provencher a donné la main au 
Cercle LaVérendrye pour rehausser la 
fête du grand apôtre par une magnti: 
que séance. 

De plus, grâce à l'A.C.J.C. le fran- 
çais a fait beaucoup de progrès en rû- 
création, dans les assemblées, les jeux 
et les affiches 

Aussi nous croyons-hous plus em: 
pressés que plusieurs de nos bons gar- 
chands et hommes d'affaires de Satnt- 
Boniface à dénicher de nos cadres Je 
annonces uniquement anglaises. ‘ | 

Et ainsi RATE HER déct- 
dés au travail et à la lutte, unis, diri- 
gés, forts de nos droits, nous nous 
préparons au combat de demain par 
“la piété, l'étude et l'action”. Jeunes 
Canadiens français, il est important de 
s'unir dès aujourd'hui; c'est le but de 
l'A CJ:C: ! 

Emilien LEVEQUE, 
Philosophie, ire année. 
————@00——— 


Anglieismes à corriger 
Je dois jouer à la ‘“‘footbail” — Je 


dois jouer au ballon; 
Vastu jouér au ‘pool? — Vas-tu 


Taché au gouvernement d'Ottawa sur | jouer au billard? 


H doit s'exer:er à la ‘baseball — 11 
doit s'exercer à la balleau-camp. 
Va-t-il jouer à la “basketball”? 
Va-t-il jouer à la batle-au-panier? 
11 sera “pitcher” -— 11 sera lanceut. ! 
Prenons une course jusqu'au ‘hand: 
ball” — Prenons une course jusqu'à ld 
balle-au-mur. . : 
Je serai ‘“’catcher” — Je serai go- 
beur. - pre 
As-tu un bicycle? — As-tu une bicy- 
clette? : > 4 
‘“Gonles-tu” à la partie de lacrosse?: 
— Gardes-tu les buts à la partie de 
lacrosse ? , 
Mets-tu les “pads”? — Mets.tu les. st 
jambiètes? ” 
Nous jouerons bientôt au hockey? — 
Nous jouerons bientôt au gayret, ,,,,, 
J'aurai des “hockey skates” — J'au- 
rai des patins faits pour jouer au,gou. , 
ret. 
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Vietor BONIN, . 


En récréation 


Balle-motie 
Notre ligue de balle-molle a l'hon 
neur de compter jusqu'à une équipe 
de philosophes. Ces sages se. virent... 
contester, le 8 octobre, leur habileté 
au jeu. Ils eurent le tort d'oublier 
que la valeur n'attend pas le, nombre... à 
des années. Leurs jeunés adversai-.. 


un 


Li 


jres, bien entraînés par U. Bélanger... 


ont un jeu individuel et un jeu den- 
semble digne 4’éloges. La victoire... 
longtemps indécise couronna les “Vox: |. 
sificateurs”. Le résultat fut de 2h 3, 
en leur faveur. La défaite fut stoïque-., 
ment supportée par les, ‘“Philosophes”,. . 


+. + 

Le 10 octobre, les Rhétoriciens ab: * ‘| 
ceptent bravemént de lutter cofitré lès ‘** 
“Étoiles”. Cette équipe voulüt prot ‘ 
ver qu'élle était digne de son’ nôtà2 "*" 
Après quelques minutes de recondäis-: 
sance, B. Walter commença un aéiaut °" 
formidable qui déconcerta les taëti- 
clens ennèmis. Le résultat fut’ dd" 
à 2 en faveur des “Etoiles”. : 
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MANITOBA 


+ ee 
e 
4 ST.JEAN BAPTISTE 
À Cutture 
4 eur moyen d4 res 
er ra faits £a “ulture iixt 
‘ "A paie davar'ags dans r 
‘ LE préren es Les vacie:, la 
ne. l'nstlage, Toi ce qui Fauve 
re ru de sa perte ot de <a ruine 
! tre nière.chroniqie, 1! 
tr eur X A tait une pett 
f ec dix acres de Juzerne 
, ilture itelfigente ne n'es 
n L # là u dix Montres varie 
a r ave tie Juzerne hH 
me Depuis le mois de f 


recoit toux les nmofs un beat 


| ( mme de #80, pol à pou près 8650 
| n urJu a Ce, r A art Clo 
1 Ü 3 qu fallait pour bi 
1] plis: de La inalson, la st Me } 
pe fait wprt à engratr « f 
‘ Don: riep de perdu dan« 
d'agir qi rapporte beauroup 
qui fonn t jeine 1 
; Jtrarail ‘de Th Cea 1 
ja ‘ravail LA nue cté est 
imMats fl # fat pas oublier 1‘ 
3 Kaka avr de avai: 
l résutné, cs cultivateur à dû 
iVeC na uzerne ét otes var 
140! de S1 200 à #1 00 1 
in 4 ace que cela en vaut 
| il e surtout durant ces annécs de 
! cru 
ilx pour à cuitivateur. il nest 
| } Ù ul C'est ce que nou FrOTR 
; lu L # piocnaine 
DD 2— — 
SAINT -EUSTACHE 
Le mardi 1% nvembre il y aura à 
Suit kustache une grande soirie au! 
profite léiiise Les deux candidats 
| cloisies pour Ia Çtconstance. sont | 
\ Ales Aimée Lacroix 6e: Clarilda Alla 
{ Nous escomotons un nombreux 
| CM ur, de nos atuis de; paroisses en 
l ounanté Toux sercn' les bienve- 
? nu“ 
À - +: 
| SAINTE-AMELIE 
| Baptème 
1 Le 7 octobre — Marie-Hermante 
ni Adèle, tille de Edouard Soucy et d'A 
mélie Moriaux. Le parrain et la mar 
{ raine furent M. et Mme Il.udger Soucy 
| oncle et tante de l'enfant 
..r 
Tombola 
LL. ©S octobre aura lieu a soirée ri 
| créatie des Dames de ÇSainte-Anti 
Cece colve consistera en une partie 
j L dé tartes, chant, musique et déclamua 


tion par Mile Irène Guilbert. Après 
toute cette récréation joviale se fera 
k tirage des mhjets de la tombola 
\ aie. 
“goût. Tour le inonde est invité à ve 
dir chercher un ou deux de ces prix 
. pour quelques sous seulement, Ei 
ñ'oubliez pas que le tout se terminera 


.par'le joyeux çévelllon habituel. 
3 


Quarante-Heures 

Le 14 octobre se faisait l'ouverture 
des Quaraute-Heures Un bon nombre 
out suivi les exercices religieux et ont 
aïn+i manifesté leur foi en la présence 
réelle de Dieu sous la forme du pain 
eucharistique. 

.M. l'abbé d'Eschambault, curé de 
MxCreary. est venu nous faire part 
‘de son ministère divin en confessant 
et en prèchaut. Son zèle pour let 
âmes et pour la gloire de Dteu est 
vraimént grand. Son sermon sur les 
soufirances de Jésus, par amour pour 
lex hommes, ne pouvait que préparer 
les consciences et les coeurs de son 
auditoire attentif à une bonne récep- 
Aion des sacrements: et à exciter l'a‘ 
-meuRr- du vin: Rédempteur -dans tes 
âmes. ; 

M? l'ahbé Desmarais, qui était de 
passage, a donné le sermon de clôture 
qui fut la conclusion pratique des f6- 
sôlutions prises durant la pieuse -dé- 
votion des Quarante-Heures. Et M 
l'abbé A. Sabourin, chancelier de l'ar- 


DL 


chidiocèse de Saint-Boniface, nous a L'histoire d’une grenouille 


aussi honorès de sa présence pendant | 


: dense dr nor ARsrone Heu 
é ae  mèmé Toutes gides à bénéficié 
{4e son passage dans le nord; il est 
alté tour donner une conférence sur les 
écoies et a organisé us cerele parois 
(slal avec succès. 


Doubs de Start No M1. \Mwe W. 
| pstel; SaintNorbert, Man. # * 


À Travers les Centres Français 


Des corresppñdants epécidux de ts 


' 
$5.000, et plusieurs articles de, 


| SAINT-BONIFACE 


ël ! 
! 

“Liberté” | 
; } 


symptômes 


Duran: cette sñifoh d'automne d'u- 
- beauté eriraopétmaire, un rent élec- 


6 -—Une pipe ect une demiivre d- 
tabar. don de M 'atdinal No 1057 | ‘2 eavore 5088 forme de brise ee 
Mme W Jarnues %2 rue Mamel_ st: FT: souffle déjà dans notpe paisi 
j'ontface lcité à travers les atbres à w#itié dé: 
| 3: Un coussin, don de Mme À Fal L'ruiliés, de leer parure C'est aina 
<: ee L œüe <e doux z6phyr, aVant-<coureur de 


om No 477 Mme F Shirtitff, S'ar 


iver, nous nppOr'e. avec la valse des 
uiiles, la nowveile qua. M. T. Taÿior, 
chevin de la ville et adjoint au maire, 


PL | 
Fe 


piurbe réservoir 
Nn }219 


ne don da M 


Mme A: 


“ 


ardans 


M. Wilson est, 
‘i adesi, président d'un comité impor. 
ant, ce qui des travaux publics, et rem- 
lit, parmi nos édifes et dans les dé- 
1, du conseil, un rôle trés énergique 


Us mémes honreurs 


: SASKATCHEWAN lon 


| 

la 
MONTMARTRE | Mais homme propse et Dieu dispose. 
M. ‘fhomax Mtaihiot. autrefois de Les échevins S. Carson, F-R. Bowse, 
Montmar're, est venu de la province J Daoust et Profper Gevaert sont à 


jin de iuandat dans leur quartier res- 
ectif, pas 
grand'chose autour de leur réélection. 


de Québec pour ser affaire? 
s + 
Encore huitaine de jour 


mais onvne sait encore 


do beau 


j'emps ce! les bâttages ceront terminés | 11 8e chuchote, néanmoins, quelque vel- 
”. |'éité de démission autour du nom de 
Mmé J-I Couval est dangereuse-|. 
F 5 \!. Dowse 
ment malade depuis jeudi de la senri 


| LS —— © Ce ——— — 


na derniire : : 
Convention du corps ensei- 
gnant de langue française 


LA 
Le 17 octobre à eu lieu l'exposition 
scolaire de Montmartre Les juze: 
|ctæient: Mmes Painchaud et ,Po vin, 
Ph. Côté, Ve Cregan, Demers, Cadieu, 
| MM. XXX, de Régina, Cadieu 


—— 


La convention annuelle des institu- 
teurs et institutrices de langue fran- 


| Breton; cajse des districts de MM. les inspec- 


et A. de Trémaudan, Browning. secré- ee : 
: LeBlanc. président. Cette expo teurs Goulet et Young a lieu cetie se- 
taire, LeBlanc, e : tte 6) " : : ess + 
. “ pe dicnt maine, jeudi et vendredi, à l'Académie 
ition a eu leu au co ‘nt. A0 : A 
ü s ee , Saint-Joseph, Saint-Boniface. En voici 


Lucien Goulet est revenu à ja santé, [le programme: 


[grâce aux bons soins du Dr Lavie. 25 octobre 
| : ++ _ 9 h. 30 — Ouverture. Allocution du 
| l Président, M. (. Fournier. 
| GRAVELBOURG 10 h. — Première conférence: ‘La 
|- | Retraite annuelle ses ma dans noæ# écoles : S. G. Mgr 
| les Collégiens ont été convoqués LR el | ; : 
léntnt dois foure entier auépedet. 1 Eh © Penxieme conPérenee: _ 
Lu divin Maître, dans le reruelllement patriotisme canadien”, M. l'abbé Sa 
le Jeur chapelle, pour les pieux exerci-| bourin. | . , 
l'es de leur retraite annualle. Sous l'ac- FA em RS ste ” sr nmere Le nie 
Lie bienfaisante de la grâce divine et nalyse  . d'une discussion), R. 
|de la parole enflantmée du R. P. C 5. de Jésus- be : LS 
| piion, U.NLL, le ay:upathique prédica- 3 h. — Troisième An Pré 
| teur de ces exercices spirituels, nos paration de la nés . M. C. FORFMOE 
jeunes retraitants ant véeu près du| *" SUArIÈmE LOU RRER “L'art 
Dieu de nos Tabernacis Ces heures d'interroger”, R. B. Grise. 

26 octobre 


«uiutaires de réflexion, de purification, 
“'illumination et de sanctifleation. dans 
la méditabon des grandes vérités du 


9ÿ h. 3Q — (Cinquième conférence: 
“L'application du programme officiel”, 
R. F. Joseph. 


salut. Daigne le Divin Maitre faire e : . | | 

tructifier dans leurs âmes les paterne's din ee ie 
ls de l'éloquent dicateur et | e 

more 2 se cussion}, K. 8. de Jésus-Marig. 


ha sl agi sis pit 5 2 h. — Classe de lecture (suivie d'u- 
ne discussion), R. S. de Jésus-Marie. 
3h. — Sixième conférence: “Le rôte | 
de la langue maternelle dans l'édueca- 
tion”, R. P. Jésuite. 
— 0" 20 0 — — 


LD.C-F. 


i 
Le 20 octobre, à l'occasion du dixiè- 
me anniversaire de la PPS de la 
Ligue des Demoiseiles Catholfques de 
Langue Françdise, il y eut réception 
intime qui restera à jamais méméra: 
ble. A quelques exceptions près, toui 
[tee répondirent à l'appel. 
Le nombre des collégiens augmente! Sa Grandèur Mgr Béliveau a bien 
sensiblement; les plus les espéran-- voulu rehausser cette fête de sa 
ces d'avenir brilleut sur l'institution | sence et donner la bénédiction à 
l'aftuence eraissante dès élèves j Saint-Sacrement, assisté de MM. les 
raindra d'agrandir à brève.échéan- | abbés Brunet et Boulet. 
ce les dimensions de uotre maison! - Un joli programme musical suivit! 
d'endpignenfent secondaire et süpé-|Au piano, Mile S 
rieur. prèta dà fanière quisé_ “Danse nè: 
à gre”, de Cyril es et, comme rappel 
“Songe d'automne". 
Mites Ma avis et Yvonne Thi 
- Un foùr, à y à gent remte-sept ans, bauit rendirent avec âme de captivan| 


LL L 1 LL 
Recrutement 
Au cours des mois d'août et de sep- 
tembre, les directeurs et*les profes- 
seurs du (Collège ont fuit du recrute- 
ment d'élèves dans les paroisses sui- 
vantes: Ponteix, Willow-Bunch, Lebret, 
Montmartre, Melville, Wolseley, Co- 
derre, St-Victor, Forget, Verwocd, As- 
siniboia, Radville, Lafièche, Meyronie, 
Ferland, Leftock, etc. 
Le nord de la province a aussi été 
visité dans-ce but par un Père du Col- 
lège. 


ge -Q——— 


femme d’un mésifs de-Bülogne, s'en- | charme. 
thuma. Rhume heureux! T'ex-guee | iv 106 ln feria: her dagtes 
à cette érritétion de- bronches. que gagné par Mile Cordélie Dubuc ; celui 
nous avons aujourdhui des piles élec: | des jeux par Mme J-E. DeGâgné. : 
triques, le téléphone, 1a-T. 8 F: qui fé usano 


‘ 


Vent d' dote Premiers! 


les |, 4" 


1 ses 
ce Gautkter, Raioté- Agathe + 4Hcité par un grand ne 
8 -#Fn compte: de MaAnCure .. RAÈRE SE  . rg 
. roc a la mairie 
ei en cufr. don de Ming Shirtiff sel ° Paetis p nes ” 
| 4 6. Mrie J \rboynat, Elie. Mañ |: 1in!-Bomiace 
| . } Mais cette rumeur, dont nous fai. 
| 19—Un rentre crocheté, don de . . 
ÎMue C Costelo No 1471 Ch Van écho avec la plus expretse réser- 
re rennux. Salnt.losiface qui tend cependant à s'accréditer, 
in Aface 
[." Culler à ris en argent. don n seulement. comme l# dit le jour- 
ulJer à it, do . ; . : : | 
Q Todd: X0 52. Mme L Lafram nal oral qui nous inspire cette com 
|; vtarbuck unication-<parce que M. Taylor est 
| C un conseiller actif, mais parce qu'il 
{ 12 — Une desmi-douzaine d'asgtettes à ue L P T 
: . lost prégident de deux de nos plus Im- 
yte sert, dont de Mme J Murray. No ps : ns 
} L.24 
1176  J Morissette, Starbuck portants départements, celui « po | 
| Ur inde. don de Mme Blake |'"® et celui du feu, cette rumeur, éi-| 
|: 1 dinde, do » Mme Blake : 
t . R- wain 
[Na 1986 Uéorge Merry, M'arbucx, |"20##ouR me dit pas si M. R.V. Bwain ! 
| 4 -j}:1 A marmelade en verre taillé en qu'it ait é'é nommé maire intéri- 
l 4 ii à m2 »13 » » à 6 
: | ui: ton de Mme L Daup! “aire, lui cédera volontiers sa place. | 
ver « r, dor Mr: - phi . : 
“fat No T4 Mme J. Roc, 10$. rue D'autre part. dahñs le bruissement | 
à des quelques feuilles qui restent, 
| l'avis. Saint-Bon'face t éri a nn. tot Éeaié 
o es 4 À] 
il 12 douzaine d'oeufs, don de À pe nan fe s appo ant os 
Mori éttes No 1719 \ Morin Saint uont un “ans nous anna et L | 
LS \fan intentions de l'échevin T.-H. Wfison de 
jrr Ôix. Ma 
le a meïître sur les rangs pour obtenir 
—— 09 DD —  — 


| [rice-présidente, Mme 


LA LIBERTE 


de vue financier, es lai «emander de 
à avenir Rs mesufes né 

saires pour réduire toutes les do 
ses aù stricj mininvin, compalible tou 
tefois avec ta me admtniétrgtion des 
divers services Les taxes somt Cha- 
que anpée toujours plus élevées; pour 
g20i y at-il dans notre hôtel de: ville 
def employés supplémentaires ? 

TX Ligue dérnande aussi quelles sont 
les causes de l'augmentatiôh 
taxes 

Une assegnblée spéciale aura lieu le 
50 nétgbre pour s'occuper, s'il y a lieu 
des ‘élections municipales: ° 

J-P. GERBAUD 
Secrétajre. 


| 202 —— 
Cercle dramatique de Saint- 
Boniface 


des 


Le Cercle Dramdique de Saint-Bopi- 
[ace reprendra dans quelques semaines 
sa saison de théâtre. L'encourage 
ment qu'il a reçu l'an dernier le rerd 
audacieux au point de s'attaquer, pour 
sa première représentation, À une bi- 
= toute d'actualité: “Contre le ft”. 
de Mlle Magali Michelet. Cette plère 
cn trois aces a remporté" premier 
prix du concours de l'Action française 
ti à été représentée pour ja première 
fois à Montréal l'an dernter. Unn fine 

smédie de “Les deux timi 
, sera aussi au programme 

Nous donnerons la semaine prochai- 
re de plus amples détails sur la pièce 
insi que la date de la séance. Qu'on 

le dise 


Labiche, 


PETITES NOTES 


Dimanche soir a été nélébré à Saint- 
l'oniface le mariage de Mlle Coutu e: 
de M. Cherpin, de Los Angeles, Cai. 
L°s nouveaux époux sont partis lundi 
tour la Californie, où il; doivent de 
Ineurei. 


L3 L - 

A l'Académie Sainte-Marie, le S no- 
Yembre, à 8 heures du soir, il y aura 
r..ception par Mère Provinciale, autre- 
foit Soeur Joseph-Calasanz. Toutes 
les anciennes élèves 3ont  cordiale- 
ment invitées. 


SACRE-COEUR 


Les Dames de Sainte-Anne donne- 
ront unê partie de cartes mardi pro- 
chain dans‘ ta sallé du Sacré-Coeur. 


Fédération des Femmes ca- 
nadiennes-françaises 


Nous -rappelôhs que le 4h6 de chari- 
té des dames dé la Fédération des 
Femmes canddiennes-françaises aura 
lieu samedi prochain, le 27, de 3 à 7 
heures, dans la salle paroissiale du 
racré-Coeur. 

Les dames qui désirent faire partie 
de la Fédération pourront protiter se 
l'occasion pour se fatre inscrire. 
vitation eordiale à toutes les re 


les et à toutes les dames de langue! éoblir s 


Y’ançaise de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface. 

H s’agit, comme ou le sait, d'une 
oeuvre éminemment religieuse et pa- 
triotique qui est appelée à faire beau- 
coup de bien parmi nous: aussi toutes 
les Canadiennes frânçcaises se feront 
elles un plaisir d'assister à eette pre 
mière réumion. 

mes —- 


|Ligue des Dames Auxiligires 


Branche Atrale ras. des Résérvistes: 
français, G.W.V.A. 


Le dimanche 14: octobte, la Ligue 
des Dames Auxiliaires tenait une as: 
semblée géhérale dans le büt d'élire 
les offitiers pour l'année courante, 
Ont éêt6 6lués: 

Présidente, Mme A-E. Moissat: ire 
vice-présidente, Mme J. Michel; 2me 
vice-présidente, Mme J. Bernier; 3ui@ 
Legouarguer; 
Liraéretiesvs Mme R. Chau; 

j “éérétaire, Mine KR: Sie-Mariei 
nt ucig Mile LB. Germain: conseil 
tères: Mmes Ta « Chefrier, - JE; 
Colon et Sarraillon: : «| 
‘ Nous avons décidé de recommenee 


ne Couture inter} nas bonnés-soirées d'hiver le 8 novem 


hré, EhMes auront lieu comme | 
passée dans la salle des Utevaliers-d 
t'olomb. 


"grace et de ha déHcatesse 
l'est aussi celui qui correspond le mieux | sous. 


| 


mettre tont entiire au service de 


| 


| 
| 


| pas peur 


ou à | 
MUSICALE 


Le récital .. Thibault 


le récital de Mlle Yvozne Thibaut 
un beau succès dont notre 
impatriote à le droit d'être fè- 
salle de l'hôte! Marlborough 
absolument comble et l'assistan- 
ce à montré. par des applaudissements 
exthousiastes et répétés, sa hante ap- 
préciation des qualités de \'artfste 


i remporté 
jeune € 
1 La 
était 


Mile Thibault possède une voix de 
soprano agréable à entandre et elle saît 
mettre de l'originalité dans son inter- 
prétation Sa prononciation est re- 
marquablement distincte et il n'y a 
pas une syllabe de perdue. 

Nous avons pariculièrement goûté la 
partie française du prograniume qui lui 
ñ fourni ses meilleurs numéros, notam- 
ment ‘’H neige”, de Bemberg, et “Nuit 
de imai”, de Goring Thomas. 

La voit de Mile Thibault nous parait 
se mouvoir plus À l'âise et faire briller 
ses belles qualités dans ley/morreaux 
dont l'exécution demande surtout de la 
Ce genre 


h sa personnalité et lui permet de la 
son 
art 

En souwme, il manque peu de chose 
à notre compatriote pour devenir une 
artiste de premier plan et! voir se mu) 
tipiler le nombre 
Elle est à um Âge où 14 travail ne fait 
et où l'on sait recevofr des | 
aussi est-il permis d'entrevoir | 


de 8es admira'eurs 


conseils: 
pour elle une 
tistique 
Mile Ella Archibald, pianiste, 
Leslie Atkins, wloloncelliste, 
très appréciés et ont 
leur part au succès de la soirée 
FANTASIO. 


FAITS DIVERS 


Mortellement blessé en 
chassant 


Arden, Man. — Pendant qu'il était 4 
la chasse aux poules de prairie, Frank 


intéressante carrière ar- 


et M. 


ont éte 


Nellands, 22 ans, a fait une chute en 
montant dans son’ automobile e: son 
fusil est parti accidentellement. La, 


décharge est venüe se loger dans la 
poitrine du malheureux jenue homme 
qui exphait six heures aprés À l'hôpi- 
tal de Neepawa. 


- D 
Un connu écrasé par le 
train 
Dans la nuit du 13 au 14 octobre, un 
, homme à été tué par un train du Cana- 


1: | dien National à l'est de Lorette, Man. 


On n'a pas réussi jusqu'à présent à 
identité et l'on ne saura 


O 
peut-être ? A le nom de la victime, 


fa moins que la police ne réufsissse à 


l'identifier par les empreintes digita- 
les. ‘ 
ee R——— 


Un père tue ses deux enfants 


— ‘Priice-Afbért, Sas: — La police pro- 
vinciale a été informée que Marshall 
Douglas, près de Turtleford, a èté mis 
en état d'arrestation pour le meurtre 
dé ses deux enñfants, une fille de Sept 
äus,et un garçon de cinq ans. 

Le Crime a été exceptionnellement 
brutal. On dit que Douglas a d'abord 
frappé les enfants à la téle à coups 
de hache et qu'il leur a eñsyite coupé 
la gorge âvec un rasoir. On l'aceuse 
aussi d'avoir attaqué sauvagement sa 
femme qui est en ce moment à l'hôpi- 
tal d'Edam dans une situation critique. 
* La police rapporte qu'il n'y a aucune 
tracêde folie chez l'accusé, C'est un 
Anféricain âgé de 40 ans. Aucun fpo- 
bile du crime n'a encore été établi. 


' 


Le mystère demeure 
_insoluble. - 


; 
’ 


Saskatoon — Les restes caloinés du 
jeune homme de 19 à 21 äns trouvés 
dans uné meule de paille en feu, près 
de l'Université de la - Baskatehew 
ont été inhimés dans qu'of ait:pu éta: 
blir l'identité de la yictime. Plus de 


cinquante personnes ont essayé Vai-| 


nement de le reconnaître, Le 
emest totjours au ‘même poid 
ad:conceraf la Séfution de à 


en’ ce 
s'mruiére, 


contribué pour 


Î 


| 


 ASPIRINE 


Bayer” 


Dites ‘ 


et te 


TR 


Si vous ne voyez pas je nom “Bayer” 
sur le paquet ou sur les Mon Dal 


vous n'avez pas le vrai produit Bayer! 


dont des millions ont éprouvé l'effica 
cité et qui est prescrit par les méde 
cins depuis pius de vingt-trois ans 
pour 
Rhume 
Mal de dents 
‘Mal d'oreilles 
Névralgie 


N'acceptez que les ‘Tablettes Bayer 
d'Aspirine”. (Chaque paquet non dé- 
cacheté referme les instructions re- 
nuises. Les boîtes commodes de dou- 
\xe tablettes ne coûtent que quelques 
Les pharmaciens vendent aussi 
des bouteilles de 24 et de 100 tablettes 

Aspirine est la marque de fabrique 
Lénresinirés au (‘anada) de Monoace- 
ticacidestre de Salicylieacide de Bayer 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot 
Aspirfne signifie produit de Bayer, 
afin de protéger 4e public contre les 
contiefacons. les tablettes de la com- 
pagnie Bayer seyont étampées avec 
sa marque gé néraie de commerce, la 

“Croix Bayer” 


Mal de tête 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleur 


POUR RIRE 


M. Henry C Chéron et le 
| fumeur 


M. Henry Chéron, ministre de l'a- 
gricÂture en France, prit récemment, 
à la gare Saint-Lazare, le train pour 


Versailles. 11] accompagnait une da- 
me. 

Dans le même eompartiment de 
première classe, au départ, un seul 


voyageur, Ocçupant un coin. 
nouveau-riche-alimentation. 

Avant Asnières, le quidam extrait 
de sa poche une pipe et va fumer. 

LA dame, parente du ministre, aver- 
tit celui-ci, qui attend ân peu, histoire 
ae voir si le fumeur va, au moins, de- 
mander la permission préalable, 
qui lui sera, d'ailleurs, refusée, 

Pas d'excuses, pas do formalités. 
Déjà lé briquet s'enflamme et s'appro- 
‘che dé la chevelüré brûne de la bouf- 
farde. 

— Monsieur! Yait le ministre, doû- 
cement. 

- Monsieur! lise l'homme d’E- 

tat. 


Type 


Monsieur? 


- Monsieur, la dame qui m'accom- 
pague ne supporte pas le tabac. Le 
compartiment est réservé aux non- 
fumeurs. Je vous serais obligé de 
vouloir bien éteindre votre pipe. 

— Ouvrez la fenêtre, répond l'au- 
tre, Après avoir aspiré et répandu par 
le wagon un gros nuage de fumée ni- 
cotineuse.… , LS 

— Monsieur, je vous répète qué le 


L'asthme/n'est plus à crain- 
dre — Larainte des attaques 
renouvelées de l'asthme n'a 
plus de prise sur ceux qui ont 
appris à compter sur le remède 
de l’asthme du Dr J.-D. Kellogg. 
Ils sont absolument convaincus | 
quil accomplir Aoujoure sans 
üté tout èe Je, lui attribuent 


nalsse£ pas encor Ve LU EHON 


té de cetfe préparation, ache- 
tez-en aujourd’hui et instruisez- 
vous par ed nero 


“ 


LES PRODUITS 


EXCASIOR 


one 55 0 


été ot cure Ma M nee du 
+ Npablie. ot 9 nets conserver - 


| ermparttmen est géser\t ux 2) 
{fumeurs J 
| Ouvres fa fenêtre 
i Madaine craint égal 
ourants d'air D'ailleurs. il ne « 
pas d'ouvrir ou de fermer les fonatr 
raais du règlement qui intendiit 
fume dans les compartiment 
servês au 
Le où çÀ lv 
peus « 1 Je ua 
dessi 
mainisire es! furieux on 
\ danie auxs 
Enco un: fois. monsie 
Ca Va comme ça! 
Vous ne <aÿez doi pa 
Le avez affaire 
EU vous” 
Voir m4 carte 
{  L'uomtme prend la sturte et l 
ry Chéron, minisire de | Ag 
tans plus s'émouvoir, 11 
:, dans sa poche 
coin et futne largement 
Bien’ Bien! \oi ep 
tien pour attendre 
| Le train roule. le pavrsagr 
l'allure se ralentit Voici le pt 
arret: Saint-Cloud 
L'homme, qui n'a pas Ich ca : 
ramasse un petit paquet dan 
ouvre la portière et sor! 
Le ministre appelle 
Monsieur le chef de gars 
{plait? 
Monsieur”? 
C'est le‘chef de gare qui s'empres 
Voyez vous, Tbas, cet Hidis 
jaui sen va, fumant la pipe? Il ai: 
trevenu à Particle de Ta po 
cheruins de fer défendant de 1 
en wagon. Vite, rattrapez le 
Le chef de gare court, rejoint 
bonhomme, lui purle, puis ouda 
s'incline respectuensement 64 reset 
verge M. Henry Chéron 
Eh bleif interroge celui ci 
Alors, Je chef de gare, qui tent 


la main une carte io Ai au remise 
l'homme à la pipe, la ar'e 
que, tout à l'heure, M. Henry Chéron 
avait tendue à l'homme à la pipe dan: 
le compartiment: 

Rien à faire, monsieur, allez’ 
C'est le ministre de l'Agriculture! 


meme « 


RQ 


Nous invitons len personnes nffliiséis 
de maladies de H peau dé toutes mort: 
à s'adresser À nous Nous faisons ui 
spécialité des mâlndies de peau de ! 
figure et des miyadies de La fermime. (ose 
sultez-nous au sujet des malndies chic 
nioues, telles que rhumatismes, para 
lysies, traubles de l'estomnce, nbésit: 
etc. Nous nvohs une méthode xpéciale 
de thérapeutique. 

Les personnes incapables 
seront traitées gratuitement 
sentatian de 


de pay: 
sur prié 
preuves hatlafaisanten 


Laboratoire Electrique 


Phoenix, 
me et Prinvess 
M1. nn, à 6 bn. pm. 


113, Kdia 
Coin Nvtre- 
Heures de bureau: 


THÉ UN C4R 
” à la semaine 


e: ” POUR : 
COMMENCER 


Vous pouvez maintenant avoir 
une Ford 
Demandez-nous commént 0 
Les plus grands véndeurs de Fords 
au Canada 


£ 


4‘ 


Don Motor 
. Co Ltd: 
oin Fort et Grahain 
Téléphone A 6168 


Et 


, 


Le 


Le — 


L À 


LE 


- 


D 


Feuilleton de ‘La I 


Lille mensce de - 


quiminquietait. Vos « 
peraments devaient 
écr, se compléter l'un 

Tu voulais une 1 
dis je. 


iberté” 


MON MARI | 


par Jules Pravieuz  :.; 


+ tete me cute À 


tomper ma- 


Pade”, cle La faisait souvent 
niais né l'éxécutait jamais. Mon 
mari ne s'en émut pas n'us 
que de raison, Ni moi nou 
plo: 

J'avais intention bren arré 
tée de faire bon marche deer 
gagemeonts pris, ct, % {5 faveur! 
de quelque subterfuge en 
freindre fa défense qui 
vait cité faite d'al! i Nern 
Doux jours amies le départ de 
Mon tuiri, j'appris à belle-ma-| 
man que je soufirais de pal 
talhions et tue mon désir etai 
de cossulter un ricdecin. J' ar | 

"excimple, je ne voutais port de | 
notre docteur ordinnin con 
de Vaudoisv, qui n CES LE 
trent ans 

Cette tranquylhite de a 
vie, jen Pari pas. Mine Pan 
glois 

Fu nes nas heurcuse! in! 
térrompit assez Vivement Minc) 
Duménil, nas es-tu bica sûre 
de n'être pas La propre victime ? 
Tu 6 senhimentul. romanes 
que. Fu us trop de hivres 
qui ont detormé ton jugement 
paturoieisent droit. qui l'ont 
donne de la vu, du mariage, | 
une conceplhion fausse... ct ab- 
surdé. C'est parce que je te sa 
vis elle, que j'ai vonlu ton 
aringe avec Désiré. un tré: 
honnète garçon dont Le sens 
droi, Fesprit sericux, Fussis, 
positif, devait précisément, 
dans ma pensée, faire équilibre 
à ce que je découvrais en Loi | 


leux tem! 


s'inflücn- 
l'autre... 
novennc! 


Tu plaisante vas une autre 


fois, reprit Mme Dumé 
voix ferme, 
jours, laisse-moi dire 

i Tute plains d' 


prie 4 
effeuse, ma chère Gérmaince,lchosc!. 
ne fe té- | 


parce que ton mari 


nil d'une 


mais douce tou-|pour que tu sois plus heureuse, 


, je l'en 


etre imal- 


moigne pas assez de tendresse, 
parcé que tu he-conhais pas ces 


grandes 


À nant ces ‘grandes triste. 


| 
he 
a. | 


ti qu'ils venant ends icons li- |mer. bia de rage. Les 


ÎLes dunes calèrent 


La Nerviine triomphe 


Îfet d'or sur leur figure, un) 


vres' Éaboud se succédant sans are! 
j 
| Oh" matuan' facilement les cs! ++: sk ES on Dar rat ue | des douleurs de dos, | 
—. 5 nee S'atiendaicnt pus 0 ent 
| Opi, reprui Mine D'uréail | nn — ueiait Fa. dnaRnit à mblait à de coté et lebes! 
sans arréter a mes protesla- Pas de peine, pas de douleur. FU Are 0 ae 
|tions; si. comme Féerivent tes! Coûte seuicmeut 25 soys..i est{l-cpouvante me . ne | RER | | 
l'amour était laltrés facile de faire soir ctmatin Fri un bouge. Je pussai unel Si d'autres remèdes ne vous 


scule. raison. 
jils disent parfois, Ja seule 
cuse que nous avons di ne 


romanciers, 
| u inéme, comnic | Une légère application du bon 
& vieux reméde de “Putnam. ptiante he peur, je 
} Pour . supprimer des cars, pour ati rez- -de hausse: 
les trois quarts des gens que jvous cn libérer completement, jenvnis Ji port du sulon, je 
nous connaissons devraient se|usez de l'Extracteur de Cors et sursaut Le u$ un mouvement 
suicider, lorsque asproche la “ errucs de Putpam. Garanti,lde recul. Lx bougeuir que je 
{quar: intairhe, ou lorsque. le ma- 25 sous chez tous les marchands porlius ic lou at des Mains. 
iriage n'es pas devenu pour cux Fefuscz fout substitut. 5{d'avais devant moi, ccbure pa 
| in prpeluef duo d'amour, ce la fSaimme trermblante d'une pe- 
tqui cst rarg! [fy a, vois-lu. ma tite lampe à essenec, un tableau 


descendis 


LL means 


cÜte Germaine, un bien \icux ptet . de éru AR s étrange, furitastique : « | 
[el CTI €, . Nic avez doucc, patiente, indul- Quelle apparition” Sur le 
| vof apr « applique à uinè bien geule, respectueuse. sounise. {faut du piano, belle-maman 
Uvteil ç° chose, {res démodée au- Qui sait si, de me voir prali- {était assise, le torse droit, ime- 
[ours bui, ci que 4 IMC DET-lquer tant ctde Si belles vertus! mobüe, come fige, les puds 
Here ri pre FR de none a Cl. Tr chez sur les touches d'ivoire, Ja tète 
voir, voi'u a méthode pour : Ne + HE ol | Pa Spa ReESANUrIEs du 
éGourcux doutes Vie: -CAi AeUenUa noire peu PES ne ctoffre blanche resplendis, 
. ment de se donner ses aises, Ce- sante. De sa figure, on ne voy- 
ie préccpte est pour lous VC ta ne toucli rail pas Dior NAT {rt que Le bout du nez, la poin- 
1ges, pour { utes Les situations. lt 6 ferait pas dégeler sonia aiguë de son menton ct deux 
Je fais mon devoir, ma-{.ocur? L'occasion s'offrit bivn- YVCUX HOÏTS  apeures. Placéce 
[man j'aime quon märt, mais |{ l'éprouver mes bamtics ré- {mme un épouvantail au faite 
‘pour sa mére... 1] vu ct clins | solutions. Je ne faits point. d'un cerisicr. la mére de mon 
cimpechements.. EL fus sublime. mari cût cloigne lous les moi-! 
{ Nes crecrtis-iu pes 1011 Comme nos bons vieux aicux |neaux de Ha région. 
Dee me, €es cimpechenments, 6u L . Gaulois, belle-maman ne re- {droit du piano, se tenait Dési- 
‘du rois ne Les AgYTU LC TES a he outil rien tant que de voir Le fré, grave et imucl Une pensée 
pus? Je te connais, nra chere leict fui tomber sur Ia tête: la angoissante me traversa l'es- 
enfant. La mechancete, ia me licur du tonnerre, dt Ja foudre prit: Si la terreur de l'orage 
cchanetté froide rentre pas {a rendait folle. Sortait-clle en avait fait perdre les sens à Mine 
dans ton cocur, mais tu as bien! voiture par les jours d'été. on Eünglois?" Pour savoir, Je 
quelque mabhec dans Fespril Li voyait qui scrutait Fhorizon!|macux était de voir par moi- 
Papa me Pa deja dit. its-Jc lie un ovif inguiet..soupeonneux.} méme. La presence de Désiré 
Len baissant la téte. | lel petit nuage tres innocent [uwrenhardit.  Reésolument, je 
| Miye Dumeénil eraignit deflni donnait des transes. peut-{nr'avançai. La singularité du 
n'avoir blessée Le tre pes la mort! Pour [spectacle me HUoublier que j'a- 
Elle mr'attera vers elle. ct. mit [M ne Langlois, l'orage n'avait: vais peu moi-méme. 
(tenant la féte appuyée sur son! pas d'autre rôle que d'extermi- | Maman, demandai-je, vous 
ccpaule, me dit de tendres pa- {ner les humains. Chaque celair.|ètes souffrante ! 
roles le pleurai. Lorsque cet | chaque coup de tonnerrre lui Je suis isolée, dit Mine 
ce crise de Jarmes se fut apai-|romettaient en mémoire {ne |Langlois, n'approchez pas! © 
sé, Mme Duménil me récon-!statistique qu'elle avait Huc: Isolée?  repris-je, mais 
Lforta de beaux espoirs. | ‘Par an en France quatre-{non! Nous sommes ici, Désiré 
Allons, ma chere Gérmat |vingts personnes au moins tom- {et moi, prêts à vous secourir. 
ne, me ditelle, tu es honnéte.lhaient foudroyées.7 Pourquoi Je suis isolée! répéta-taile. 


lu es chrelicnne, tu dois sa 
le résigncr, {e soumettre. Tu 
as un meri bon, loyal, que lu était Le quarante et uniéme à 
aimes, qui l'aime aussi, crois-leFAcadéimie? Belle-maman s'é- 
bien ct qui, un jour,  bientol} tait toujours opposée à ec qu'on 
peut-ctre, se montrera pour foi; plaçàät un paratonaerre sur la 
confiant et tendre. N'oublie nnisan. parce que, disait-ellé, 
pas que tu me; en toul temps !"cela ne servait qu'à attirer Ja 
présente, que je ne l'ai pas ma-| foudre el si le fil conducteur se 
riée pour l'abandonaer, que [trouvait en mauvais état, cé 
tout ce que je pourrai faire {ail Ja mort certaine”. Or, bel- 
le-maman était bien résolue à 
Et situ k& veux,fne mourir que quand elle ne 
parlons d'autre! pourrait pas faire autrement. 
ce Une nuit de Ja fin de septemr- 
Lor squ' une heure plus tard,!bre, vers une heure du matin, 
jje quitlai Mme Duménil, je me}des lucurs d’éclairs, des gron- 
sentais apaisce, mais un peu|dements encore lointains nous 
J'étais venue chez ma/annoncèrent Florage. Désiré 


oir int Désiré inter vint : 

-Maman, expliqua-t-il, veut 
dire que le piano étant posé sur 
des picds de verre conyme tous 
les pianos çt que la robe de soic 
dort elle est recouverte étant, 
d'autre part, un corps mauvais 
conducteur, celle se trouwc ainsi 
isolée et à Fabri des atteintes 
de la foudre. 

-— On ne sait jamais! fit Mme 
Langlois d'une voix effaréc. 

Pauvre bclle- ipamant Ainsi 
affublée, ainsi perchée sur un 
trôbe élevé, ellé faisait songer |: 
à l'antique pythonisse, la sor- 
cière de Qelphe$, qui, du haut 
d'un trépied, proférait des ora- 
cles.ct répondaïil, aux questions 


serait-elle pas ai quatre- 
vingt-uriéme. comme cet autre 


| je le ferai... 
maintenant, 


hier 


amours dont l'ont parle les ro- "cousine F'âme exaltée de colère | qui, depüis ui instant, s’agitait | qu'on lui posait sur l'avenir. 
manciers. À cn croire les pein-{et ne voulais pas autre chose |dans le lit, s'écria fout à coup:{[" Hélas! je n'avais pas le coeur 
tures de Ja vie qu'ils nous don-{qu'associcr Mme Duménil à {*Allons bon, un orage! En plei- [à lui poser des questions et clle 


nent, l'amour serait 


préoccupation de pos conteur |çy d'elle un petit sermon ma- 
autour de 
Des mariages conclus par 


porains. 
toi. 
amour et qui vivent 
en vojs-tu beaucoup? 

Les du Tureau! 


Or, regarde 


la seule 


d'amour, 


m'écriai- 


Je avec up accent de triomphe. 


M. et Mme du Ti 
prit Mme Duménil, po 
lerovs d'eux dans un 


Ircau, r€- 
us repar- 
un! Sa- 


che bien, mgchère Germaine, 
que si les romanciers s'obsti- 
vent à nous donner les tableaux 


si chchantéurs, c'est q 


u'ils veu- 


lent déséunuyer ceux qui les li- 


sent, Îles arracher, 
vulgaire, à la médiocri 


existence journelfère, 


vivre, durant quelques heures, 
d’une vice idéale qui leur donne 


l'oubli de l'autre, 
c'est aussi. 


de 
ma chère 


Vrsurà 5 malad 


Fe 


ei © 


pour un 


temps, à la monotonie souvent 


té de leur 
les faire 


la vraie; 
enfant, 


va 
ntenir 


pret remplir ces conditions parce. qu'elles purifiant Je 2 sang, pren la di « 
Les mères de famille fônt prènäre à leurs filléttés les PILULES ROUGES pour ds aid F à. 
j Les femmes en prennent 


Puis 
qui 


{mes ressentiments. J'avais re-|ne nuit! Maman va se imecttre 
dans tous ses états!” Un éslair 
illumina 14 chambre: un coup 
de tonnerre violent fit vibrer la 
aison. Désiré sautant à bas 
du lit: \ 
— Je vais rassurer INaMaAN, 
fit- 4 s “babillant à la hâte. 
- Etmoi! dis-je! J'en aïtout 
aussi peur que La mère, de l'o- 
rage, Pour sûr, lu me trouve- 
ras morte en rentrant! | 
Je ne puis pourtant pas 
répliqua Désiré, qui achevait 


pe pensait guère à rendre des 
pracles! À chaque éclair, un 
lremblement la secouait; tout 
$on corps frémissait ct ses picds 
frappaient les touches du piana 
qui résonnait lugubrement. Et 
pourtant elle-ctait bica pruté- 
gée! La mort ne pouvait venir 
ni par en haut mm par en bas. 
Défense était faitau fluide d’at 
lenier à Ja vie de helle-maman. 

- Pour vous Fassurer, Jui dis- 
Je, laissez-moi vous jouer sur 
le. piano un pelit air gai! 


terucl qui avait coulé sur moi 
conune une pluie tiéde: ah! oui, 
une douche tempérée, c'était 
bien cela! “L'eau tiède calme, 
ais déprime”, disait Jean Pré- 
nehay.  d'ctuis calmée, mise 
oriméc. 

Cette sorte a ne 
ment dura peu. Mme Daménil 
au cours de notre entretien, 
avail prononcé certaines phra- 
ses qui we revinrent à l'esprit 


et m'impressionnérent: “Ces!de sc vêtir, être en deux.places - Gardez-vous-cn bien, Ger- 

entravés au bon accord, na les|à la fois!* Puisque tu as pçur,|mainc! fit Mme Langlois. Ce. 
créerais-tu pas toi-même 7 habille-toi et viens me rctrou- sergi ne  imprudence! En 
Mon Dieu, j'avais bien. quel-4 ver au salon. 


jouant, vous feriez des cou- 


ques petites impétuosités de ca- rants d'air avec vos doigts Ft 


- Au salon! Pourquoi au sa- 


ractére à me reprocher, quel- lun? les courants d'air, attirent Ia 
ques vivacités de langue, es Désiré ue prit point le temps foudre !... | 
être; je n'étais montrée d'une |de me répondre. Il se | précipi- — Combien je regrette de ne 


jalousie un peu trop ombra-|t 
pense avec Mme Langlois. Je 


# aies: 


{a düns le couloir. \ pouvoir vous être utile! Je veil- 
La tempête, loin Ce se cal-{lerai ici avec Désiré. 


2h “mt gt à 


si souffre le femme prorienent de la, 
reins, 


nerfs, l'estomac, te à as € 
conne harmonie dans ad pre 


‘ 


el tuigraines Mets Ra 2 Pr 


Lorsque leævec da 


Au coglrail à qui parler! 


frichonnez-vous géné reusement | 
“Nerviline.” le plus pé- 
nétrant remède contre la dou- 
leur qui se trouve sur le imar. 
ché. La Nerviline agit rapide- 
ment dans les cas de faibles 


doulcurs et est ce qu’ y a de see 


mieux dans les cas de grandes 
douleurs. C'est parce que cha- 
que goutte de Nerviline pénc- 
tre dans les iissus ct plus pro- 
fondément que tout autre Jini- 
ment, qu'elle chasse des dou- 
leurs sur lesquelles les autres 
liniments n'ont aucune influen- 
ce. (Grosse bouteille de 35 sous 
chez tous les marchands. 


robe de chambre 1 tout: gre- l'ont pas donné de soulag Kent, !sonnel tout ce 


| 
| 


Jé vins me foser à gauche du 
piano, et, tout Ie temps que du- 


ra l'orage, nous  restûmes 
faction, Désiré et moi. Ah! 
fluide peuvait venir, 


el 


le fois, pendant une heure, je ne 
prononçai une parole entachée 
d'ironic; pas une seule fois, je 
me permus un sourire, Si la 
tentation nren vint je 
combai pas. Non, avec un zele 
qui dut la surprendre ele-imé- 
me, Je tachaï de re | ver Je mo- 
ral abattu de Me 
fus ce que javais en d'être: 
une béroinet Je Ie confesse: 

il me fallyt de es sur Imoi- 
mème pour rester si patiente, si 
grave, si respectueuse. Qu” on, 
se figure cette mise en scène 
vaudevillesque: deux nouveaux 
mariés venant, en pleine nuit, 
‘monter la garde autour d'une: 
vieille madame leur mère, bei- 
le-mére el souveraine qui, cos- 
fumec en houri, dans lintérét 
de sa sécurité pérsonnelle, jou- 
ait du piano avec ses piéds, 
nd qu de dehors le vent bra- 
mait, que la grande voix du 
tonnerre faisait vibrer Ja mai- 
son, que les éclairs jetaient 
dans Ha pièce des clartés d'in- 
tcendic! _ 


il on eue 
{ 
Pas une seu-|F q 


n'y SUC-! 


igens de société 


| 


[l 


| 


| 


-anglois; je) 


{époux qui vont célébrer leurs, prete lai somme. 


(se? 


| 


RE ss À 
11 y avait bien quaque méri- 


te, je m'en vante, à rester là le 
front sérieux, à ne point s’en- 
fuir, à ne pas éclater de rire. 
Mme Langlois <t son fils sem- 
blaïcnt si peu comprendre ce 
qu'avait, de coCASSC A ee 
spectacle qui, s’il n'était : 
nouyeau pour mon mari (4 

que orage il en jouissait, Dé 
rail-il), était bien fait pour m'e- 
tonner, moi qui le contemplais 
pour la premiére fois! J'avais 
conscience d’être ridicule  im- 
mensément, inais j'estime que 
lorsqu'on se méle d’être bête, 
il ne faut pas faire la chose à 
demi. 

li me parub que Désiré me 
savail gré de mon abnégation, 
de mon héroïsme, et qu’il vou- 
lait m'en témoigner sa gratitu- 
de. J'avais élé gentille pour sa 
maman: pendant la journée qui 
suivit, il m'en récompensa ar 
plus d’empressement à n'être 
agréable, par queiques paroles 
aimables dites d’une voix où il 
y avait comme une note câline. 

l'était un succès. pour moi: 
Alors, mc dis-je, puisque d'être 
bête cela me réussit si bien, je 
recommenñcerai !” 

Belle-maman ne songea ‘pas 
à me reinercier de ‘la tendre 
sollieitude que:je lui avais mon- 
trée. Elle avait de bien a tea 
soucis en tête! :::: > É 
‘Les Pivert du, Tureau/ don- 


Pen) 


ner solennel, et nous ir M ro 
conviés. NL fallait cho ir ro- 
be qu'on ait à la 
nie, les dents ct les p'ebnex 
qu ‘on mettrait ce jour-là, séra-|P< 
er de frais. 

restée coquette, voulait: 

moder; ses restes :: 


hers. Les exelys. 
avec éclat .et v 
M Rene 


naient, deux jours après, un di: 


bruit d'écus dans leurs poc he. 
Et purs. tapt de leurs amis de 
Vaudursy avelaient point du la! 
fete! Les trignudes. envi uses !| 
par tempérament et qui rcgar-| 
daicnt comme un malheur per- 
qui advenaü 
d'heurcux à leur proc hain, en 
feraient une malulie. Ces bra- 


vus coeurs de Pigonneau hu- 
maient avec délices ecs doux. 
espoirs\ “En plus, disait Hor- 


else coup tant de sou mieux 
pstruction, Vic ux ra- 
piuts de Pigonneau vont sc ser- 
set de ventre deux jours durant 
pour faire des économies et 
rides en prendre leur comp- 
taut tout Le long du repas. C'est 
leur habitude lorsqu'ils vont 
manger Je bien des autres!” 

Il im'ete itagrégble d'aller à 
ce festin où je dévais me ren- 
contrer avec papa, avec Mme 
Duiménil, Claire Thory, d 
aimable comme 
le docteur Bre-| 
ftonnier. Etc'elaicnt les du Tu-'£ 
reau qui nous recevaient! Si 
l'amour n'est pas aussi conta-| 
la scarkaline, on peut | 


CCS 


Jean Prénelay, 


croire pourtant qu'il à en lui 
une force de rayonnement, 
qu'il se propage dans les nu- 


heux oùtil passe. Si Désiré’at- 
{rupait le mal d'amour? A voir 
M. ct Mme du Furcau s'adorer 
comme au premier jour, ne fe- 
rait-il pasla ce tarot avec| 
HDOUS-MEMES QUIL Avions l'air! 
{de nous aimer comme de vieux 


noces d'or, apres un demi-siè- 

ele de mariage, alors que Fami-| 

‘ est venue consoler Icur 

eur depuis longtemps apai- 
! 


C'est l'esprit habité par ce jo-! 


de cérémonie, vers les six h 


jthequants, 


A &e moment, je regardai De- 
sirc: je lus dans ses veux une 
si intense prière d'agoir à cpar- 
Hies si Nicrasque j'en fus al 
ténune: je n'achevui point ma 
phruse qui allait se hérisser de 
pointes, Mrae Langlois, Qui 
S'attendiait à uuc prise de lan- 
ques entre elle ct moi ct qui, 


saus doute, la désirait, se ven- 
« « ! + « 

gui de ma générosité: : 
-— Ah! oui, reprit-clle,: sil 


n'avait jenu qu'à moi. Quelle 
vorvéc! Qu'on ait du plaisir à 
aller chez les du Tureau, je 
auprendrais ecla à la rigueur 
pour des gens qui n'ont jurmais 
été reçus nulle part ou qui ne 
savent pas apprécier la vie de 
fanulle! 

Désiré me regardait toujours 
de son oeil qui demandait grà- 
ce. Je me tus, Quand on ai- 
mc! 

Nous venions de traverser le 


petil bois des Glénons. Notre 
voiture suivait une route  dé- 


bordée à droite et à 
par de grandes  prai- 


couverte, 
gauche 


oc 


ries où me nt des troupeaux 
! 


dont le cer- 
comipeé un 


Locurfs 
veau est aménagé 
cabinet de <onservateur d'hy- 
pothéques, nous signalait ‘au 
passage.des terres dont les pro- 
griélaires souffraient d'embar- 
ias, d'argent: “Vous voyez ces 
pres, disaitil, eh bien, il y a l- 
dessus des milliers de francs 
d'hvpotheques: ils appartien- 
act aux Choses. Pauvres gens! 
Et ve sont les Machia qui ont 
Ah! c'est qu'il 
vu de la fortune dans cette fa- 
mille-la!” | 

En le pressant un peu, il nous 
. dit ie numéro du régistre, 

* foliv, la date du prèt, Pour 
ee x l'humanité se divise en 


’apa, 


les hypothéqués. 


li rêve que, le jour de la Dan compartiments: les hypo- 


res du soir, je montai dans Ao- 
tre breack à côté de belle-ma-' 
Man, de papa ct de Désiré, Dès 
qu'elle eut pris ses dispo-|- 
sitions pour que sa jupe de sa-! 
tin noir ne souftfrit aucun dom- 
mage pendant Ja route, Mme 
Langlois, aussitôt que la voitu-! 
re fut en marche, rouvrit son 
ame à deux battants: 

— Je ne sais pas au juste, dit- 
clie, çe que nous allons faire! 
chez ces gens-la! Les du Fu- 
reau sant, au fond, très ficrs.de, 
nous avoir. , C'est uniquement 
pour ne point vous déplaire 
que j'ai consenti à m° ‘asseoir à 
leur table. : 

. Papa, pour qui le riche sse est 
une verlu «et qui souffre  lors- 
qu'on dit, devant lui, du mal 
des gens forluünés, protcsla: 


-- Oh! madame, fit-il, scan- 
dalisé, vous les injuste pour 


M. ct Mme du Turcau qui ont 
si peu de morguc, CUX à qui 
leurs grandes richesses donne- 
raient le droit d'être dédai- 
gneux! 

: - Hfcraitheau voir, dit 
ic-maman d’une-voix vinaigrée, 
que les Pivert:le prissont de 
haut avec Nes honnêtes gens! 
Avcé cela qu’on ne connaît pas: 
toutes leurs, histoires! . 

Mme Langlois était très fière 
d'être reçue chez des châtc- 
lains que tout 1 pays procla- 
mait millionnaires: c’eût été 


| pour elle yn gros crève-coeur 


Mme Langlois, |" fau 


que de u’être invitée à/ ce 
festin, mais.cile- ne voulait 
point. qu'on Lelle de. son 
contentement lle daignait 
noms accompagner clé $ ’ingé- 
ait à nous prouver que c'était 
.condescendance, regé 
t paraître M2 faire la 
, Ellé me voyait en si bon-|! 
nes ‘dispo itions d’être heureu- 


pe 


se qu'elle nue put.r ait 
plüisir de gâter mon beanE : 
{es du Tyrçau,pe 


SN A AS dégoûtée,|" 
rendr e, que des 


en S tue, 


{chez Je notairet. 


Aux premiers, il donnait toute 
son estime, 
sa pitié. 

- Les M GE de pap 
n'intéressaient que Désiré, A 
jours aux aguécts pour $ savoir 
quand un propriétaire dans-la 
gène serait forcé de vendre son 
bien qu'on pourrait peut-être 
acquérir à bon prix. Bele:ma- 
man surveillait les plis de sa 
robe’ de satig qui menaçait de 

s'émazciper; pour l’ehgager à 
se tenic tranquille, celle Ja tapo- 
tait de temps en temps de sa 
longue main de, spectres: douce- 


aux ou toute 


ment, amicalement. : Moi, , je 
ra vec mes ensées. 
‘nous : dfriviôns ; au 


oc du Pontot, nous'Yîmes 
un homme à tournure de men- 
diaut qui sortait d’une auber ; 
en s’essuyant la moustache 
revers de sa manche: - 

-- Un rouleur! dis-je. Le 
vu qu'il n’aillé pas se jetér sous 
la voiture! it, 

— Ahl'çù! s'exclama papa, 
maiptenant qu’ils se LR a- 
scr pour gagner leur 
.— Un mendiant, A Pet” 


objecta Mine, Langlois,.aù 
n'a seulement”pas de üce 
Ft depuis quand les PaerliAnte 


vont-ils en re 


= Ma re: Pa 4 c'est 
qu’il a m ses effets de noce 
pour aller porter ses 


Dr? LAS 


#7 Avec des His comme.eel- 
les. qu'on nous 


A brIR conçlut 

ÉaDa. ikn \ 

diants Éd a ner Dao: Me. 
Pr n org + ie 


a 


ne|Pour voir qui le CRT, 


# Je KQ- 
É conripa ‘aussilôt I TTnR 


le monde a 

une 
ge encadrée 
ne se 


Vi 


nn 


Minietire des Travaux publions re 
À midi, le merervéi 21 »ete- 
oumiarions pour ia cons 

de émoût de décharge en 

F A] de 14 pouces, avec 
véiven, racrords en 

MX, dévarauir, etc, ete, à 
Prairie, «omté de lortage ia 


* lesquelles seoumiesions 

+ her sg 

CCR RARES 

Pers un O1 de true, l'orta- 
irte L © 


, Mn 
1 cônsuller lon pans, les for - 
LH LE Mipule É et de Le 
d soum 
ministère ant Fravass pubiien, à Os. 
op ? buren l'inténieur dé dis- 

#ou- 


douane, Winnipeg, 

He | 
. Led 

faites aur id formules four. 


+ bureau de poste, Fortäge 
le Ministère édnformément aux 
| mentionnées dans lesdites 
chêque égal à 19 pe. 44 montant 
L doumiesion, fait à l'ordre du mi. 


tiendra compte que des 
Travaux publics et accepté 
une banque À Charte, devra accorm- 
er chaque sournissinn, Cm aceceÿ- 
comme garsnie des bons des 
ts de guerre du Dominion, où 


bons d'emprunt et 4e chéques, «1 
nécenaire, pour compléter le mon- 


L Remarque On peut 


me Oprnonre- 


MIBIPT ère den Travaux s- 
publics den (ra- 
cts bleus (blu» prints) en fourniweine 


un chèque de banque accepté pour !» 
F me de 510 00, payab'e f l'ordre Au 
fdtre des Travaux publics Ce ché 
‘ Léo Gers remis ai le soumianionr aire of 
+ wie soumission régultére 
« Par ordre, 
R.-C 


DIXRONIFHS, 
Secrétaire 
Mplatère des Travaux poiliru, 
tawa, le 5 octobre 1223 


| PETITES ANNONCES |. 


| Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
| 80 Sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie de 
l'annonce. | 


* 

Avant d'acheter un fer électrique, #a- 
Chez que 

FONTAINE & POLLANGER 

ont en magasin un namsortiment in po- 
ant de fers à 824%, cord 
avec. garantie 

Autre chon»: 

6 lampes ‘Tungsten 
ua dollar : 

Ce nb sont pas den pris npécidus 2) 
flicablen de 1-mib À Ant. nour une 
duantMé limitée de marchandises 

Nous fuisons ebnque jour :- que nr 
concurrents font de temps À autre pour 
teouler leur surplus d- mnrebnndine<, 
62, ave. Prev r 


comprise 


Æaran!t om pour 


20 


A LOUER—Deux 

eham chacune, enu chaude, 

ES éclairage. Sadrenser À M. Adé- 
n, 128, rune Anlnenu (en ar- 

vière), Saint-Bonifnce. 


qq 2 
À VENDRE—Beaux hancs de pianos, 
couleurs chêne ou acajou Compurti- 
en | ta musique en fauille. Grrnaf 
UP; 15-—26 pouces. Prix: 59.00. 
rééser: Pinne Stoller, 611, Builders* 
Pschange, Winaivesz. 19-22 
tante 


MAISON » NE À Kaint-Ponl- 
| ch res. Loufe $40 par mois. 
étatre quitiant le pays vendra de 

suite pour seulement 82,800 avec $1,600 
comptant, lance % ans. C. 
204, bloc Melntyre. Tél. À 6565. 
——— 

Sox es papier à rue Desautels, 6 
chambres, garage. $2,400—$%09 comp- 
tant, lance facile. Aussi maison de 
6 chambtes: grande écurie 60x40. $4,200 
000 Rss bajanee fncite. C, 
204, Melntyre, Tél A 205 


suites d: 4 ux 


bain 


| 
| 


Buffet, 
20p ‘ 


"MAISON MODERNE, 6 chambres, rue 
+. face. & Buñret 20% bios Me Farid 
. ete 
Tél. À 6365, 0 


. MAISON M NB, 19 chambres sur 
rue pores. À int-Boniface. A louer 
toute meublée. Loyer raisonnable. 4. 
Buffet, 204, bloe Melntyre. Tél. À + 
p 


qqn 
A LOURR—Maison confortable de 10 
ge bres, Meubles à vendre. Piano 
le #70 pour $209; cabinet À argente- 


. b tous à de très bas prix. S'adresser 
à . MeDermet. Téi. À 7014. 20p 
PRE ÉNRE RRE  RRÉRRÉ 

n endroit pour épice- 


« A porno 
a À ns meilleur quartier de Saint- 
1 pou 


> un commerce de ce g: 


à bon marché: adresser A] À 


Tél. 2088, entre 6 et 7 h. 


4 nchetor à Saint< 
t-Vital, une maison 
‘trois où quatre chambres à eou- 

LEA laller ou enclos pour 
r fraiter s'adresser À 
109 : Kéifice Vistorxs 


sacrifice 
aûresser nu 


20p | Sa 


Quand l'Hiver Arrivera 
Serez-vous 
prêts? 


L'hiver arrive toujours subite- 

ras à Plus il retarde, plus il est 
ur. 

Profitez de l’idéale saison actuel- 

de pour faire vos achats de four- 

rures chez Chevrier, dant la 

Vente de Fourrures de la Mois- 


On économise en achetant chez Chevrier 
Manteaux en vi- 


TOURS DE COU Manteaux en vi $] 95 


Jolies cravates 
(tours-de-cou). Ce en montant 


qu'il vous faut pour Manteaux en rat musqué, 


garnir votre man- ravissants. 
teau d'automne. De De $170 — 
$9 50 en montant , 
en montant Manteaux en Hudson Seal, 
garnis en zibeline. $] 35 
à De 
Etoles très larges RE 
pour voyages en au- 
tomobile, jolies, élé- Manteaux en : $205 
gantes, pour un Hudson Seal. De 
automobile élégant. en montant 


De 
Manteaux en mou- 


ton de Perse. De 5325 


en montant 


Nouveaux manteaux de qualité supérieure. 
Style, ajustement, confection—tout est parfait. 


Vous pouvez défer les rigueurs de l'hiver 


si vous 2chetez votre manteau de fourrure main- 
tenant. Un dépôt comptant — un versement — et 
nous gardcrons votre manteau d?ns notre entrepôt 
à fourrure. | di 
VENEZ AJJOURD'HUI! RREPAREZ. 
VOUS POUR L'HIVER! 


$59.00 


en montant 


Le magasin où acheta votre grand’père en 1872 
à ® : 


‘Le MagasinBlea’’ 
452 rue Main (Passé le coin de McDermot) 
Ouvert le samedi soir jusqu’à 10 heures 
° Enseigne: l'Etoile bleue - 


R—Maison moderne de 7{rabique le sauve à son tour, confir- 

nt D Re ue Rice | mant la découverte du grand savant. 

rue Saint-Jenn-Baptiste. Tél. N ae” Jupille, peu de temps aprè# entra 

comme garçon de laboratoire à l'Ins- 

titut Pasteur. Il y resta ju:qu'en 

1918. Depuis, il s'était retiré dans une 

modeste maison, à Joinville-le-Pont, ôù 
ses obsèques ont eu lieu. 


ECHOS D'EUROPE 


LA MOR DU BERGER JUPILLE 


_—— 


CA LIBF 


PREMIER ETAGE 
Chemises. # travail d'hommes. en flanelle de bonne qualité, Chau 
des et durables. Jeudi dx fsese sd : 
Chemiset blanches d'hommes avec collets négligés. Jeudi 
Chapeaux de feutre “Scratch”, 


#165 
95 


styles convenant pour bommes et 


jeunes gens. Jeudi . nes _ " . 2 95 
Casquettes d'hommes et de jeunes gens, draps de bonne qualité 
Jeu “ire “A 110 
Casquettes d'hiver pour hommes, bien doublées, dessus en un ou 
huit morceaux Jeudi .... . . - . 100 
Deux tablettes à écrire, solides et bien gommées, et 50 ehveioppes d 
Jeudi 15 j 
4 bnces d'encre dans pot de pierre, encre b'eue-noire Jedi 10 
Livres d'adresses, grandeurs variées, pour le réticule de madame 
Jeudi . site | Sean : 49 
Cahiers d'écoliers, réglés, ave: marge, pour écrire à l'encre. Jeu- 
di: 6 pour ...... ; Reel 25 
Epingles à cheveux {pointes douces, style japonais. Jeudi: 10 pa 
' quets pour : . ; 5 : 10 
Epingles de sûrets Macot”, pointe aiguille. Jeudi: 4 cartes pour .10 
Boutons automatiques noirs ou blancs. Jeudi: la carte 01 
3ordure brodée, toutes les couleurs, splendide pour barboteuse ; 
d'enfant Jeudi. le paquet .0S 
Boutons Ocean Pearl. Jeudi: ? cartes pour | ‘ lo 
Ruban velours fantaisie, avec revera satin de couleur, Stfle rever 
sible, Jeudi: la verge .. x 20 
Ruban cordé fantaisie. couleurs assorties avec bordure fantaisie, 
Jeudi: la verge . ; 5 20 
Ulster: d'hiver tout laine pour grands garçons. en molleton et 
tweed épais. Jeudi ET 12.95 
Pardessus d'hiver pour petits garcons, en étoffe chaude épaisse. 
Jeudi Visas . Lors series 6.95 
Complets d'écoliers. marque Eaton, pour garcons de 8 à°16 ans 
En tweed solide. Jeudi 6.95 
Echarpes en laine de belle qualité douce. Jôlie frange, bonne 
longueur. Jeudi: ‘hacune à SE sata à de arte : $ 1 C0 
Coïet, poignets ei jabct pour dames, avec collet d'organdie. Jeu- 
di: le tout ere ner via ses se . 20 
Mouchoirs de dames, en linon blanc, bord ourlé à jour, et coins 
brodés en blanc et en couleurs. Jeudi: 3 pour ..... store 40 
Ré‘icu!es à moitié prix, en soie ou perlés, trés jolis dessins. 
Jeudi: moitié prix ....................... ..$7.50 à 15.00 


Canffs. exceptionnellement commode: pour Ja poche de gilet. Jeudi £5 


{ Tondeuses de première qualité, en acier bien poli. Jeudi ....... 1.10 
DEUXIEME ETAGE 
Etoffe nouveautée à jupons, 54 p. de large. La verge ............. $ .7o 
Cc'on à blouses, rayé soie. Une excellente pièce de coton. 32 
pouces de large. Jeudi: la verge ........................... .83 
Mousseline «à panneaux, bon tissu écossais, se lave très bien. 
JOUUL: IA VOTES: ee ce aan Diet detente .19 
Blouses de dames, différents styles, en voile blanc, en ratine, vert 
et orchidé. Queilques-unes avec guimpes en dentelle, Jeudi.. .50 
- Pantalons bouffants en soie japonaise, bonne qualité, avec élasti- 
que à la ceinture. Jéudi ......................,.,......... .95 
Robes lavables en beau guingan, deux jolis styles. Jeudi ........ .69 
Nouveaux manteaux garnis en fourrure, bonne qualité, en velours : 
ayec collet imitation de castor. Jeudi ..................!.. 18.50 
Sacs-matilots pour bébés, tout laine, crochetés à la main, Jeudi.. ,29 
Chaussons de bébés, crochetés à la main, plusieurs jolis styles. 
Jeudi. 5455. dense pass unemnne mettront heu ds .16 


Ouvert de 8 h. 30 
a.m. à 5 h. p.m. 
Ferme à 1 h. le 


%: (WINNIPEG 


| 
| 


C4 


Winnipeg. le 23 octobre 1923 


Un choix de magnifiques occasions dans tous 
| les rayons de notre grand magasin. 


Complet: crochetés, importés français et anglnis. Rég. $10.95 Jeudi S 50 

Robes de soie, pour tailles fortes. coHection d'échantillons en bleu 
marine, brun e:t noir. Jeudi de : 2210 

Manteaux de jeunes filles, en quatre styles différents, molicton 
épais ei bruyère anglals. Jeuili 1:00 


TROISIEME ETAGE 


Services de table, en semi-porcetaine Deux joli: patruus au choix 
Jeudi: le service be $11.95 
Pardessuüs de chasse, bons et chauds Rég $675 Jeudi 3.35 
Pardessns de chasse plus légers. avec poches doubles et deux po 
ches intérieures. Rég 8450 Jeudi: moitié prix 2°%5 
Batteries de sûreté, 6 voltes, Il. Jeudi 157 
Tables à dessus en émail blanc. Jeudi : 411 
Table de boit pour la cuisine, couleur naturelle. ‘Jeudi FLN 
Suspensoirs À complets, en fl de fer solide, avec barre de bois 
Jeudi 6 pour see 
Ecrase-patates perforés pour fcraser les ponimes de terre et pres 
ser les fruits. Jeudi . 
Panters À papier, en bambou japonais. Jeudi . 
Vadrouilles et accessoires, une vadrouille triangulaire et une boîte 
d'huile à plancher. Jeudi : 119 
hachettes en acier de bonne qualité. modèle de la baie d'Hudson 
Jeudi Re : 15. 6; 
Coussins français bien remplis et recouverts ates de la tapisserie 
À panneaux, dessous en coton Jeudi ss 
Négligés de boudoir, en mousseline c'aire rose, bordés de noir et 
Le étampés pour broderie. Jeudi 5 
QUATRIEME ETAGE 
Dreaimy Melody”, l'un des morceaux les plus beaux et les plus 
populaires que nous ayons. Jeudi : UT 
Archetz à violon légèrement endommagés. Jeudi $ 50 À 1 25 
Dessous de robe en jolies couleurs. Jeudi .." . spé LUS 
Sous vêtements blancs pour dames, un bon marché exceptionnel 
Jeudi . ne ; : ; PS EN 
Lrassières de dames, marque populaire Numode; solde d'un:grand 
manufacturier. Jeudi .. ; : PR TES ares 0 59 
Gile's de coton tricotés, jolis et légers. Jeudi ........ PRE 45 
Echarpes garnies de dentelle. Jeudi ................,......... 5 
Draps ourlés à jour. bonne grandeur. Jeudi: la paire ........... 295 
Toile à serviettes À thé. Jeudi: la verge ...................... .38 
Flaneliette rayée anglaise. Jeudi: la verge ......1.............. 100 
Servicttes ce bain blanches. Jeudi: Ja paire ...........,.,....... 125 
CINQUIEME ETAGE 
4,1 Voitures pour enfants. Quelques-unes en fibre de bois solide, mon- 
Eufe en (MORE JeUdt soso ereresiioeses save one $12.50 
Voitures d'enfants, plian‘es, côtés en fibre de bois rond, finis cou- 
leur crème, Jeudi :.:.,...,seviustrenemssnécessessensdes -. 9.85 
Voitures d'enfants, siège en bois, dossier incliné recouvert en 
simill cuir, Jeudi, ::.:2:282 reset ace. ... 4.50 
Voitüres d'enfants, avec dossier incliné, en vrai roseau, côtés et 
capote capitonnés. Jeudi: ....,...............,,.,,.,..4.4., 22.50 
Cretonne, achat spéclal, étoffe grande largeur. Jeudi ........... .59 
SIXIEME ETAGE 
Oreillers de lit recouverts en coutil de fantaisie. Jeudi ........ $ 5.75 
Lits d'acier finis noyer. Jeudi .,...............,............... 21.50 
Fauteuils à bras capitonnés, recouverts en tapisserie. Jeudi.... 40.00 
Peintures mates convenant spécialement pour les murs. Jeudi: 
la pinte ................,..,.....,.....s ss cssesporesee .85 


(2 … js Ê F2 : O. ee 
& l = E A | ON Curs Ferme at he le 


CANADA  ““ 


chement franco-espagnol); il est très, 
fier de son origÿne française. , 
à H - 
UN CADEAU A MÜSSOLINI 
Rome — On doit offrir, à M. MuS$30o- 
lini un château féodal, un château qui, 
de la colline voisine, domine la mo- 
deste demeure dans laquelle est né 


ler, par exempe, qui eut, G'aileurs,/le 
bon s#èns de rènoncer à la chasse 
partir du jour où il avait abattu un de 
ses chiens. Wellington n'était pas 
oins dangereux à la chassé. 

Dans sa jeunesse, Louis XVI, encore 
dauphin, avait eu la maladresse d'at- 
teindre' à la chasse son _ compagnon, 


Saint-Bonifnace. 
20 


:” Periz — Jupille, qui fut sauvé par 
Pasteur de la rage, en 1885, vient de 
mourir, à 54 ans, À Joinville-le-Pont 
(Seine). . 

Le jeune Juptile, berger dans le 
Jura, gardait ses moutons en ccmpa- 
gnie de quatre de ses camarades. Sou- 
dain, un chien furieux surgit, la bave 
à la gueule, les crocs menaçants, s'é- 
länce sur le groupe des enfants. Ju. 
pille, courageusement, se jette sur la 
bête, et, après une longue lutte, réussit 
à l'assommer à coups de sabots, non 
sans avoir été cruellément mordu. 

Pasteur venait de sauver un-autre 
enfant, Joseph Meister. Jupille est 
amené à Paris, où le traitement anti- 


ee 
MAGASIN DE FLEURS 
OLYMPIA 


Fleurs naturelles — Emblèmes 

« 

Livraison à toute heure, dans t:uirs 
ÿ les parties de la ville 

314, RUE DONALD TEL. À 1941 


‘emploi chez 
75, rue Victoria, sotnt- 
20p 


btiént six chaudières de dix livres. 
ren “ser à la Maison St-Joseph, 


L'Académie française, à la deman- 
de de Pasteur, lui avait décerné; un 
prix Montyon pour le courage avee le- 
quel il avait protégé ses petits cama- 
rades. { 

Depuis son départ de l'Ins'itut Pas- 
teur, il y rétournait de temps en 
temps, et pouvait, dans la cour d'en 
trée, se voir coulé en bronze, lufan 
avec le chien enragé. ° ‘ 


ss 
LE NOUVEAU DICTATEUR ESPA- 
GNOL EST UN DESCENDANT 
DE FRANCAIS 
Le nouveau. dictateur d'Espagne 
p'est pas un véritable Espagnol; c'est 
un descendant de Français. 


Voici ént la"chose s'est faite: 
Un petit nombre d'officiers français 
venus en Espagne à la suit: du roi 
Joseph (Joseph-Bonaparte, frère de 


Napoléon ler), s'y-marièrent, et. quel- 


ques-uns d'entre eux, aÿant épousé. des 
Espagnoles, firent souche et demeurè- 
font dans le pays. Ainsi ft lecépt 
taine de voltigeurs comte Jacque$ Pré- 
mier de Rivière.” À 


” dé Riveira” est la trad 
de + 


le premier ministre italien, Le don 
se fera par souscription populaire par- 
mi les habitants de Romagne, village 
natal de l'hommé d'Etat. 

Un comité a informé M. Mussolini 
du projet et le premier ministre sera 
enchanté d'accepter le présent. 

L —— 
_24 ENFANTS EN 25 ANS 

Paris — Mme Grasset, de Vitry-le- 
François, vient d'obtenir la médaille 
d'or de la “Famille française”. Mme 


| Grasset est mère de 24 enfants et n'est 


mariée que depuis 25 ans. Dans ces 
24 ans, on compte deux couples de ju- 
meaux et un trio. 
RARES 2 

MUSSOLINI NE SE DEFINIT POINT 

Le journal le “Piémont”, de Turin, 
avait iñstitué entre ses lecteurs un re- 
ferendum pour recueillir toutes les dé- 
nominations par lesquelles chacun 
d'eux aurait défini Mussolini. 1,3 

Le président du Conseil italien a té- 
iégraphié directement au préfet de Tu- 
rin pour iuviter le dirécteur du journa] 
à suspendre son référendum. #“Com- 


Yvés de la Boissière quh biessa: gra- 
vement. | ‘4 

Le président Carnot eut l'infortune 
d'envoyer un jour dans le fond de cu- 
lotte du général Brugère quelques 
grains de plomb qui traversèrent l'é- 
toffe et égratignèrent là peau. La 
blessure fut insignifiante, mais elle ne 
nuisit aucunement à l'avancemeñtit du 
général Brugère, qui parvin: au poste 
supéme de l’armée, comme on sait. 

SAR 
L'HERITAGE D'AMERIQUE 

y Paris —'La petite 


par là mort d'un parent, émigré au 
Mexique après 1870. L'émigré, don 
on ne donne d'ailleurs pas le nom, 
était devenu général parmi les insur- 
gés et aurait fait une fortune vertigi- 
neüse à la faveur des révolutions. | 
Li s'était, là-bas, reconnu un fils qui, 
en mourant, vient de laisser son im 
mense fortune aux parents de £a mère, 


aventures ne :éont pas d'invention 


Les récits de ces extraordinaires 


,-F#'est trouvé presque invariablement 


commune de Me-} succession Bonnet “ls sécctésion De 
lax, dans la Haute-Marne, a été mise) pont ot la succession Durand, sans par- 
en émoi par la nouvelle d’un héritage | je; des autres. Par toute la France, 
fantastique: 149 millions de dollars qui | âes Béanet: des Durand et des Dupont 
reviendraient à deux familles du pays, Caé ve deter lotte mel Le pes 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 


À aladies de la femme. Con- 
SACRE-COEUR DE jsuhtez-nous au sujet des maladies chro- 
WINNIPEG niques, telles que rhumatismes, para- 

lysies, troubles de tomac, obésité, 

+ etc. ous avons une méthode spéciale 


de thérapeutique. - 

Les perfünties incapables de payer 
seront traitées gonna eme sur pré: 
sentation de preuves satisfaisantes, 


Laboratoire Electrique 


113, Kdifice Fhoent 
Coin Frs ds et Princens 
Heures de bureau: 11h, nm, à € b. pm. 


ES 
LA FATIGQUE DES YEUX 


_81 votre vue baisse, si les yeux vous 
piquent, la fatigue des yeux en est la 
cause. Une infusion de thé noir ou 
vert, très forte et tamponnée avec des 
compresses de gaze, est indiquée. ! Uno 
infusion de çoing dans de l'eau boul. 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 


toute personne de langue fran- 


: çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 
R. P. A. Normandin, O.M.I., 
curé; R. P, Pilon, O.M.I., vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 10 h. 65 (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30, Messes sur 
semaine: 6 h.: 46 et 8 h. 30. 


EN 
inconnus d'un héritage fantastique, 11 


que le nom des héritiers était éommun 
à une foule de familles. [1 y a eu la 


ni reçu ni même aperçu l'héritage, 

+ Cette fois, les généalogistes ont dé- 
couvert he lès familles les mieux 
placées pour revendiquer les 149 mil- 
lions de dollars seraient les familles 
Bernard et Straub, de Melay. 

le nom de-Bernard est très répandu 
en France, aussi bien qu'en Belgique. 
et en Allemagne, on se flatte sans dou 
te d'intéresser un nom -moins. grañd 


